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QUOTmIEN 

L'hégémonie aérisnne britannique 
dans le Proche-Orient 

De br1•ves dêpi·chos de l' Agence 
d'Anatrlie nous signalent, de temps à 
autro les élapes du voyage aérien 
entrepris par le sous-secrétaire d'Etat 
au ministère du l'air britannique, Io 
'l'rèti lion. Kir l'hilipp Sassoon Bart 
~n ~léditerranée et dans le Proche-

Transjordanie 
Sarafend). 

(Amman, Ramleh l't 

En Irak, la base aéripnne militnir~ 

de Hinaidi doit être transfér6o à par· 
tir de 1937 à Dhibban, à quelques 8U 
km. à l'ouest de Bagdad ; llinaidi 
continuora à être utilisée comme a6ro-
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POLITIQUE ET FI ~.P-NCIER DU SOIR 

Le procès de Hauptrnann 

Il est définitivement fixé 
au 11 courant 

New-York, 4. A.A.-On a fll<6 au U 
courant le procèa de Hauptmann qui 
aura à répondre à l'accusation d'eztor­
eion de la rançon pour le b6b6 de Lind­
bergh. 

Une v3ndeuse de billets de th6&tre 
a formellement ldentifi6 Hauptmann 
corume lui ayant remis, le 26111 der­
nier, un billet de banque faisant par­
tie de l:> rançon payée par Lindber&'h. 

DEPECHES D~S AGENCES ET PARTICULIERES 
LB l1Bmaniement du cabinet Tatarescu La situationesttoujours 
M. TitulEscu a accEptÉ En principE dE faire partiE trouble en 6rèce 

d 1 Il f t• • • t • • li Athènes, 4 . AA. -Le conseil des E a DOUVE E arma 100 ml DIS ErlB E ministres, r' uni hier, examina 1a 
situation polltlque. Il d'clda de 

llnB EOIDniB juivB dans IB 
ZuydBrZBB 

Orient. L'hydravion ministériel après drome commercial. IC'i ~gaiement, le -
escalo ù ~laite et à Aboukir doit pour-, mêmo traité qui reconnaît l'érection 
SUt\"I e sa route vers les 1 ndes et de l'l rak on royaume indépond 1nt ac­
:>111gapour. corde à la Grande-Bretagne le <lrnil 

Amsterdam, l. A. A. - N. James 
Nac Jlonald, !tau/ commissaire pour les 
réfugiis allemands, inaugura ltier après-
111idi, 1111e colonie de Juifs allemands dans 
le ll'•ringermer-Pold,r, partie drainée 
du Zuyder=ee au les colons, pour la 
plupart des anciens etudia11/s, reçoivent 
une initia/ion agricole en vue de /~ur 
emigration ultérieure en Pillesline. 

Bucarest, 4. A A. - Le président du bu/ domilfanl de /'aclivilé de noire gou­
Conseil N. Tataresco a fait hier aux re- vernemenl. Le qouvernemenl reconslitué 
présen/a11/s de la presse les déclara/ions se présente avec de nouueaux etémenls 
suivantes : qui apporteront d son activité Io con­

" J"ai reconstitué le cabine/ te fende- lributio11 des générations les plus j'unes. 
main mt!mtt de la présentation de ma dé- Questionné par les journalistes sur la 
mission- Je suis surpris qu'une partie de collabora/ion de N. Ti/u/esco, le prési­

soumettre au vote de la Chambre 
le projet de loi 41ectorale rejeté 
par le 8'nat. 

Par alllaurs,le pr,sldent du Con­
seil M. Tsaldarls démentit certai­
nes Informations publiées par la 
presse dans la matinée selon les­
quelle• le gouvernement aurait dé­
c Id' de proc,der à de• élections 
dans la but d'obtenir une Chambre 
révisionnistes ou de recourir à des 
mesures contraires à la Constitu­
tion. 

la pres8e roumaine el étrangère ait pu dent du conseil répo11dil : 
appeler • crise ,, un simple acte de re- - rai prié N. Ti/u/esco de reprendre 
maniement. A Io veille de /"oul'er/ure du sa place à la /tte du département des 
Parlement, j'ai considéré 11écessi1ire que affaires étrangères. Il a accepté en prin­
le souverain puisse réexaminer /a situa/ion cipe et m'a annoncé son départ pour 
générale en appréciant aussi bien /'œu- Bucarest. A son arrivée, 11ous discule­
vre réalisée par noire gouvernement dans rons les normes el les conditions de 

:-;unple excursion, voyage d'étude d'entretenir sur 1011 territoire des for­
d'un haut fonttio.inaire soucieux de ces aériennes ; la collaboration est 
se n•ndro <"ùmpte de visu dei pro- toujours étroite entre le Foreign OHi­
blèmes 11u'1l tloit régler? Peut être ce et les départements militaires ... 
l[uel11ue choso du plus. Il suffit, pour En 1920, le gouyernement persan a 
•'en convaincre de rapprocher ce adressé [1 la S.D,N. une proh'station 
voyage d ·une conf:rence faite en juin contre l'occupation par les Anglais de 
1933 par ltJ même i::lir Philipp Sassoon l'île llahroin où ils ont établi d'ailleurs 
ù la " Hoyal Central Asian Society». une base aérienne. Les Anghis ripos­
C'esl tout un plan do conquête aérienne tent en soutenant que celte îlo n'ap-
llu l'roche-Urient ,1ue l'orateur avait · , 1 · ù 1 , L'enquête sur le décès parl1ent pas «g~ograp 11quement" a 1 d"E . . 
lleveloppé. Perse .La controverse n'est pas pr<·t de 1 mine hamm 

le passé que les so/111io11s que nous en- noire collabora/ion. 

~:~1:~~o~:n;::o1i,:.·avenir aux problèmes L'8quilibrB dBS allianEBS s'Bst-il 
LI constitution du DOUVBBU 
CabinBf Bspagnol SB PBvBIB 

laboriBUSB C'est ce plan qui est en pleine voie tinir. Toujours dans le golfe Persique, ' i1bd lh 't ~t . d 
d'application. ils disposent également, de fait sinon H u ami BD rB ans la VOiB Ces/ à celle ftn que j'ai présenté au dÉplaEÉ Bn EuropB OriBntalB 

roi la démission du cabinet. M. Lerr;;J( espérait La prumière constatation qui s'im- toujour• de droit, de l'ile clo !lanjan dBS aVBUX 
1'o~o en l'occurrence est celle de l'iden- dans le détroit <!'Ormuz ot de Busidu, 
litJ absolue entre 11Js méthodes om- dans lïle de Kishm, toutes cieux of1ï-
1>loyées actuellement par la Brande ciollement territoires persans. 
ilrwtagn" 1\ans le domaine aérien et Aden est tête de ligne d'un omhran­
te1lcs 1iui lui ont servi pour l'établisse- chement seconclairo, par Ka1·toum, 

Le souverain a bien voulu renouvt!ler Et sud-DriBntalB 7 constituer cette nuit 

•111·nt 1k oon h~gémonie navale. Aden, ~luscat et Karachi. 
l ni' sorte de tri·s ùeux dicton po- Il suffit d'un coup d'1Pil sur la t•arte 

Jiula1re anglais affirme que le navire pour constater comment ce douhle tra­
<I" guerrn e~t un "gentleman• et le 1 co coïncide aYe<· relui :.uivi par les 
1\aviro de t•ommerce Utltl "lady• - avions tle !'Imperia! Airway. 
la~on pitlorcs11ue d'exprimer l'inter- Evidcm ment, dans ce domaine plus 
tlGpentlancl• t:uoito .el la communauté que dans tout autre, l'avenir n'est ;\ 
lie, tm:hes des mafotes de guerre el personne. llo grands courants d'idl>cs 
lie <'0111111 ·•n·e. 'l ra di 11oun1Jllemont, les tra versen l la masse, j 11 sq u 'it•i amorpht>, 
1·ou1 . ., 11u1 ..taicnt parcourues habt· des peuples clu l'rod10 Orient. l'eut­
tuollouwnt p.ir Io; Lateaux marchands ôtre demain le syst.,mo tl'hégtlmonio 
a11glH1s ont toujours lité soumises ù aérienne si minHliousemenl élaboré 
U11" sune1llanco perma1wnte tles na- par la Urandv llretilg,1e pourrait-il 
1•res do l'Etat - hier frégates, au- être gravement compromis. Tel qu'il 
lounl'hui croi•eur~, - rôpantlus sur est, ù l'heure actuelle, il apparaît tou· 
toutes les mur~ dt1 globo. Le même tefois singulièrement imposant. 
liriucipe a trouvé uno application G. PB.IMI 
rigoureuse dans Io domaine aérien. 
l'anout oll pa•sent ll'S lignes régu-
11hos cl'aY1at1on civile, l'Angleterre a 
4liltsé fort habilement toutes les res-
8\JUrees politiques qLti s'offraient à 
e110 pour y etublir également de:; 
11uyaux permanents Lraviation mili­
talrt! . 

l'out commo l'h1'gémonie maritime 
•t plus uncortJ <1u'ollo, l'hégémonie 

-~ rienno dépend non seulement do 
l';'ll!Jortance des forces mobiles déta­
tliées le long des voies suivies par le 
~~lie mais . aussi et surtout du nom-
•e ot de l'équipement des bases fixes 

ll\llltiplil-es :mr ce paroours. Le secret 
~e 1~ puissant"l' navale d'Albion ré­
~'•l~ longtemps dans la multitude de 
i~ •coaling ~talions ., simples stations 
,e ravit:ullcment et d'escale, lesquelles 
· '!_lieut entre elles les grandes bases 
1111it . 1 b . . • a1rps et nava es r1tanmques qui 
«Io O , nuent los merd. 11 n'a pas procédé 
Ul1·en1ent tians 1,. domaine aéri~n. 

li{); l.e pont que les AnglaiH ont construit 
'll~ti s'.1t11ir f• l'Inde, écrh·_nit r~ct"nunent un 
~i •li~te (1 Ji a dt• notnbreux p1la~tre~. Aux 
~ll~te !••s plus 1l~licnts et les plus in1portant~. 
litllP ou l'in1pl'tuosîtê du rourant peut conR­
l~lr unro 1111•1H1co dangereuse, le:ao arches du 
lltr reposent ur plusi<'ur~ pilastres relié!\ 

• •u \" x .••• 
tr eut-on savoir <1uels sont ces pilas­

es ·1 
(;• 

•·u ~st d'abord .\laite oü, ù côté du 
. •q1n br; an1Jemenl tics forces navales 
a ~~llnif1ues dl' la .\lliditerranée, on 
~f ... alJh le sibgP du commandement 

"'t!n c,, 011 t't>lto nier. 
~88 ''~t Pn•ulto l'Egypte où, en v~rtu 
< ~ traités, l'Angleterre est autorieée 
% lr~t~nir environ 1u.ooo soldat•- et 
•l"srisi1!0 le commandament supérieur 
l•rli(:~rccs aériennes anglaises dans le 
s~ tl 10 OriPnt, , -cul hasci; aériennes 
l<1.~0(;1lond1'nl; !"inq en Egypte mùme 
I\.~~ Uktr, .\le.·andrie, lleliopolis, Ilo­
t~~~ ~l Ismaïlia); une au Soudan(Kar­
~ois on Palestine et en 

l t 
.\,; '1.1n~ cap. •le ,·ni~~P.au Fr. Bertonelli, ùan8 
1'iiulla"ll ro de SeptP1nUre d• la c Rivinta 

'11, llca , urw-au{' du n1inii:itère de l'air 

ta rBEBption dB L.L.D.A. 
IB prinEB hBritiBr dB 5UBdB 

Bt IBS prinEBSSBS LouisB Et Ingrid 
à Dnkara 

_,......._.,,...,_,,. 
Une réc~ption particulièrement so­

lennelle a él~ r(,crvée hier, ù Ankara, 
à S.A.H. le p1·i1H"tJ héritier do Suède 
et à L.L.A.A. les princoss .. s ~larie 
Louise et Ingrid. Le Chef do rEtat, 
le président <te la U.A.N. le président 
du Conseil et le ministre des affaires 
étrnngères s'étaient portés personnel­
lement à la gare pour saluer les au­
gustes hôtes de notre capt tale. Le 
Uazi Mustafa Kemal accompagna le 
prince Gustave Adolphe de Suède, 
dans sa rniture jusqu'à l'hôtel e~ ren­
tra ensuite à (;ankaya. Avant n11d1, le 
prince héritier de Suède alla présen­
ter ses hommages au chef de l'Etat, à 
la résidence présidentielle. 

A 14 h. il y eut un d '•jeuner i;itime 
au Club «Anadolu offert par Tevfik 
Hü~tü bey en l'honneur du prince et 
des princesses de Suède. 

__,_,=Y>&r-

RBtour à la m8rB patriB 
On annonce que 1 lOU Turcs tle Bul­

garie, réfugiés en Roumanie, seront 
prclchainemont rapatri~s. Ils seront 
installés à Çorlu, en Thrace. 

Le ministère de l'iatérieur a tléjà 
envoyé à notre légation àllucarest une 
somme nécessaire pour subvenir aux 
frais de voyage des immigrants. 

La loi sur IB travail 
Ankara, 3 (Zaman)-Le consei_I d'E­

tat a commencé l'examen du proiet de 
loi sur le travail qui fixera de façon 
régulière les rapports entre employés 
et empleurs. Lo projet contient d'tm· 
portantes clauses sur les assurances 
social o. 

Avant d'expédier le projet au bureau 
de la Chambre, le Conseil d'Etat le 
soumettra à une étude minutieuse. 
Dans ce but. il a décidé de consulter 
plusieurs départements ministél"iels. 

L'examen du projet durera quelque 
temps mais de toute façon, il sera voté 
au cours de la prochaine session de la 
Chambre, 

----- sa haute confiance tl le gouvernement son ministère 
Xous avon. entretenu à plusieurs repri••• fut reconstitué hier. Nous co11ti11uerons Un article sensationnel Ua-'r1"d, -'.-M. Lerroux, charg• "tt 

nos lc~teurs de~ ,.irconstanceiil suspectes du 1r1 1 "' ., ~ u' 
décès <l'Eminc hanim. grièvement b essée ainsi d exécuter le programme qui, au du frère de M. Tatarescu constituer le nouveau cabine/, se consa 
d'une l>alle Pn dorn1ant. Le Kubst1tut $efik bey qui conduit l'em

1
uête a été mis sur la voie moment oli nous avions accepté les res- Bucarest, 4. Un article paru ltier, cre activement -1 sa ldche. Toutefois, jus-

par certains aveux d Abtlulhamit, l'ami de la ponsabililés d_u gouveme111e11t, avait re- sous ta signature du 'rùe de M. Tala- qu"d hier d midi if n·avai·1 pas pii ob-
dt'ifunte. Celui-ci avait soutenu tout d'abord . 

11 

on •"en oouvient que le coup de revoh-er fatal ç~. l approbation de la couronne el la ra- 1escu, dans un journal qui vient d·~tre /e11ir du leader catholique Git Rob/es un 
1'1ai1 parti spontanément. tandis que l'arme se lif1cat1011 du pays. fondé ici, a suscité une vive a If en lion engagement ferme de soutenir le •iou-
trouvait ~out-i le traversin. Dans ses dépo!4i· A ] i t~ i lï" d 1 ' tion• ultérieures, il prétendit avoir tiré .ans ' n r eur une po 1 ique e pac fi- di111s les milieux politiques de Bucarest. veau cabinet. Les pourparlers avec /es 
te vouloir, tanùis qu'il examinait son arme.Lo cation, de. détente, d 'ordre et de re- li y est constaté notamment, que autres partis qui doiventparticip· er d la 
draine ayant eu lieu à 2 heures <lu matin, il t ot est pour le moins étrange que notre homme cons ~u ion. par suite du rapprochement polono- formation du nouveau gouvernement de 
•••oit réveillé en plein sommeil pour con- A 1 extérieur une politique de con- allemand et de "l'étroite union" bu!- coalition don/ la constitution est envi·­
trùler !P. ronctionne1nent de son re\'olver!.. 

D'autre part, o11 a reconstitué dans tous ••• servation de toutes nos alllances et garo-yougoslave qui s'est manifes- sagée sttmblenl se heurter d des di/fi-
ùétails la vie commune ù'Emine et d'Abrtut- amitiés, ~ne affirmation p~rmanente 1 tée ces temps derniers, l'équilibre des cuités. Dans le rapport au sujet de l'état 
han1it. La d~Cuntc, ol'iginaire rie Cit.le, avait de la solidarité i dest uct bl d t d une swur ; Ka~impa~a et une tante à Koga- n r 1 e e a alliances s'est quelque peu modifié es négocia/ions en cours qu'il a pre-
cilar. Elle hahitait chez cette parente et Ira- Petjlte-Entente et une collaboration dans l'Europe Orientale et sud-Orien- senlé hier au President de la Képubli· 
vaillait dane un atelier de bas lorHque, il 1 a tou ours plus serrée avec la France à 
quatre ans, Anctulhamit rit sa connaissance. . tale. que, M. Lerr11ux a exprimé l'espoir d. 
Ils cohabitaient depuis. Ces temps ùerniers laquelle nous lient les traditions d'hier L• ,, /' . ' I "I ft . . t! 

1 1 
• t 

1 1 
té êt é . d" . d auteur ue or/1c1e conc ut qu 1 au/ cons/1tuu en tout cas te Cabmel dans le 

eurs quere le~ etaient fréquentes.Abdulhamit e es n r s sup rieurs aujour ·11ul · reconnillfre la constitution de 'acteurs cou•ant -'• 'a n111·1. qui avait prornis 1nnriage à Emine, ne pouvait 11 
,. u. 11 

tenir ses engagements pour l'excellente rai- La rea/isalion de ces deux politiques nouveaux. dont la Roumanie doit tenir 
son 11u'il avait lomme et enfants dans son continuera d èlre dans l'avenir aussi le compte. LBs monnrchistls autrithians 

ti1aa1nt un mBBfina pays, à Siirt. Il ::se geut qu'il la suite d'une 

~~i:~~f ~::::i ::e u.'.::·:it;.:;i::ér:na~:~:~ 111 
dans un supr~1nc geste d'abnégation, a donc 
~l~nli A 1'~1opital, eu affirmant qu'elle avait 
ete ble8see accidentellement. Le meurtrier 
pré:.-1u1né a été soumis hier à un nouvel in­
terrogatoire par ~efik bey et par le second 

saute, les mains liées, 
d'un train en marche ! 

L'un des tll9 de l'archiduc 
François Ferdinand 

juge d'instruction Ramaian bry. 
~./~ 

Un dramB sanglant sur IB pPnt 
d'unB mahonB 

Pour un paquBt dB cigarsttss dB 7 pstr! 
Ln mahonc ùu patron Bogo~ efendi était 

a1narrée les .. ~oiles car~uées et l!lerrée1 le long 
des vergues, devant Kun1kapi. Les ho1nn1ee 
étendus sur le pont, au soleil, faisaient la 
siest<". Il était midi et le travail était sus­
pendu. On chargea le mousse l\lustafa d'aller 
à terr{' à Uord du youyou, pour y chercher la 
ration habituelle <le l'équipaK'e ainsi que deux 
paquets de tabac de 7 pstr. pour le• mato­
lot!-1 Ah1net et Halil. àlustafft revint; tl ne 
rapportait qu'un seul paquet de taùac qu'il 
rernit ù llalil. 

- Et le •econù paquet ? 
- Je l'ai oublié ... 
Inciùent banal, cornn1e on le voit. 
filais voici que les deux 1narins mirant l te 

disputer l'unique pal1uet ramené par Id moui­
se. Tous deux sont de Rize, patrie de la 
plupart des bateliers d'Istanbul. Ce sont dei 
gaillards solides et. .. peu commodes. Raplde­
n1ent ils en vinrent aux injures, puis aux 
coups. Soudain, llnlil roula sur le pont de 
l'allège. li venait de recevoir un coup de 
couteau au cou ... 

Et tout cela pour un 1ni5érable paquet de 
cigarettes ! . 

Al11net a 6té arrêté. Les autres 1uen1bre1 dt 
l'équipage, cité~ com1ne témoins, ayant fait 
dC' rausses dépositions, ont été austi incar­
céré:-1. 

Un wagon dG tram 
qui SB rBnVBrSB -----JAt rnotriee dirig:êe par le \\'&llnan ~ükrü 

erendi !-;t' rendant d'LttkUclar à lleydarpa,1 a 
déraillé à la ~uite d'un brusque arrêt du cou­
rant ~lectrique. }<~lie alla 1lonuer contre un 
poteau et se renversa. 

Afitnet hani1n 1 fernmo du 1nenuisier Salih 
efendi, qui lie trouvait dans la voiture est 
blt.R~ée. 

La police intor1ne. 

IUn planthBr qui s'BffondrB 
Mer.bure hane1n dotniciliée à Iloca Idris 

(Fatih) !-l'était rendue hier en visite chez ion 
vohiin Bahri efendi. Au mon1ent oit elle ae 
disposait il rentrer chei elle, la charpente du 
plancher cédant sous ses pas elle tomba et 
se blesl:ia grièvement à la jambe. 

Elle a été transportée à l'hôpital Gureba. 

y prend la parole 
Vienne, 4. - Les membres de /'orga­

nisation monarchiste 11Reichsbu11d dt!-s 
Osle"eicher» onl lttntJ hier une ri11nio11 

Une tEntativE d'Évasion SEnsationnEllE :h::u::r:e~;:;:":.:~a;;~~i~~nc~0~é~~ 
d'un dES parti• r·ip!1D1S !1U SOUIE' VEmBD1 11er François Ferdinand, a éga1emen1 pris U U U la parole. L'archiduc an11onça que des 

d Z5 • ·11 t i1 t • h pourparlers ont été entames ces joJurs u ]UI E En HU rie E derniers avec le_ gouvem~me11/ autrichien 
. . , pour la res11/u/1on des biens et des pro-

Vienne, 4. - L'un des parlicipa11/s d au plf:d, mais cela _ne I ~mpèclta ~as de priélts des Habsburg. 
/'a/laque du Z5 juil/el dernier co11/re le gagner la forêt vo/Slne Oii il se dissimu- Un chef aes oDétachemenls d'as· 1 
siège de la cltancellerie el qui avait été la. Mais les gendarmes s'etancèrenl d sa de la Marche de l'Est• (Ostnarki slau · r · l sc 1en 
condamnt aux travaux forcés d vie a swle el ,mi~ml par e relrou.ver. Sturonscharen) dont la direction su-
't>il nne tentutive de 'uile abso/um6nt L'arrtsla/1011 du Or So11nle1/ner, de la , . . t' 1• /" d li'.' é é '/ d . prbnr es/ entre 1es ma ms du chancelier 
sensationnelle. C'est un certain Danhau- po ice e. _iemie, op To e 1 Y a eux iours Dr Sr:huschnigg, déclara que le détache-

ser Il devait purger sa pei"ne a· la pri· a éle swv1e par plusieurs autres.La fem- Id' 1 , ,, h . . - . men assau en.enuenl marc er la mam 
Soli de Kar/au Au coiirs du /mns:porl me el la sœur du Dr Sonnle1/ner on/ été ,, , . , . . . . uans 1a m11m avec 1es moni/rch1stes 

· d · · d mcarcerées, de mbne q11e deux autres · du convoi es prisonmers vers celle es- ft 1. . ,., , d" 1. ,, l P ,. «L'Autriche dit /'orateur a touiours . . . , . . one 1onna1res1ue '" 1r~c ion ue a 011- , • 1 
t111a//on, Danhauser quoiqu 1/ eut lts ce de Vienne, tous deux acc11sés de me- été une monarchie et elle le demeur'fa 
ma111s al/achées, parvint il souler !tors nées secrètes el de propagande en fa- toujours.» 
du train e11 milrche. Il se fil une entorse veur du mo11veme;// national-socialiste. L'ex-ministre von Wiesner a parlé éga-

La HongriB Bt sBs voisins Un gBstE dB protBstation 
Bndapest, 2. - A /'occasion du 2me d t lt • 

a11niversaire de SOI/ avènement al/ pou- BS avota s ma ais 
voir, le général Goemboes, président du 1 -

conseil, a pro11oncé un important discours Malte, 4 , - Le Conseil des avocats 
concernant la politique étrangère du a décidé une suspension de ses tra­
gouvememml ainsi que les relations de vaux de 24 heures à titre de protes­
/a Hongrie avec différents Etals euro- tatlon contre l'ordonnance qui lm­
péens. N.Goemboe.•·a exprimé de nouveau pose l'emploi du dialecte maltais au 
sa vive gratitude d /'//alie qui, /a pre- lieu de l'italien dans les tribunaux. 

miere. a défendu ta juste cause des reven- Perdu corps et biens 
dicalions hongroises el enuers laquelle la 
Hongrie mainlienl des liens indeslruc­
tih/es.Avec l'Autriclte également les rap­
ports n'ont jamais, depuis des siècles, 
été aussi cordiaux el sincères qu'aujour­
d'hui. La Hongrie désire i11te11sifier les 
ra1>porls d'amitié avec tous les pays 
notamment avec la Petite Enle11/e. 

UnB sntrBVUE Mussolini 5chusschnigg 
Vienne, 3. - La Reich Post annonce 

qne le chancelier Scltusscltingg fera une 
visite d />/ . • Mussolini dans les premiers 
jours d1 novembre. 

New-York 4 A.A. - Tout espoir de 
sauver les ~6 hommes de l'~quipafle 
du cargo britannique Mil/pool est v1r­
tuellome11t abandonné. Le paquebot 
Ascania et le cargo Bœverhilt ef!ectuè· 
rent des recherches, qui demeurllrent 
infructueuses dans les parages d'où 
le Mil/pool a envoyé les premiers si­
gnaux de détresse. 

La tempête furieuse continue. Aucu­
ne station de T. S. F. n'a capté d8S 
nouvelles du Nil/pool depuis le dernier 
messageindéclùftrablo que celui--0i émit 
à ah. hier matin, 

lement. Il a pris violemment d partie la 
Petite Entente, qui a exigé du gouverne· 
men/ autrichien une rénoncialion for­
melle au rélablisseme11/ des Hnbsburg. 

1111 faut se féliciter, dit-il, que le mi­
nistre des affaires étrangéres autrichien 
" rejeté ces pré/enlions de la Pt!lile En­
tente.• 

Un canaris dB m8dBCins 
colaninlB à ftaplBs 

Naples, 4. - A l'occasion de !'Ex­
position internationale des arts colo­
niaux, un Congrès de médecine colo­
niale auquel participent aussi les 
savants italiens et étrangers se tient 
ici. 

Les aviateurs français 
à Rome 

Rome, 4. - Les équipuges d() l'es­
cadrille de chasse française qui se 
trouve à Rome, ont rendu hommage 
à la tombe du soldat inconnu et aux 
tombes des souverains italiens au 
Pan&h6on où i11 ont déposé dei cou· 
ronnea. 
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Ankara, IB iban, Bagdad 
l'n livre vient de paraitre sous le ti· j du Proche Orient. 

tro ." Anknra-Lübnan-Bagdad.o>. . li L'/ra1:, continuo ailleurs p>autour, a 
contient les .n.ote• de v~yage d. un)eU- I' wisi le sens de la révolution d'Anatolie. 
ne zooteclu11c11•n turl', ::-ialahettm Emm . . . . . . . . 
bey. La Iecturo d 'un om·rago de Falih Depuis Sarmrrss1t 1usqu a Babalmuag-
Hi!ki bey " ::O:ur les bords de la Ta- gaur z•ous verrez souvent dans les vi­
mise » nous permet de nous rensei- trines le portrait du grand 
gner sur les conceptions d'un Turc sur son cheval victorieux, en marche 
4ui vi.site l'Angleterre ; elle nous ap- vers /:mir. 
prend comme11t le Turc voit, apprécie, 
et d urit le • Londrts de la cnso •. la conscience des masses a deviné le 

Comment un Turc décrirnit·Îi ses chemin lumineux qui conduit l'Orient de 
impres ions de \'O,Yage e'tl qmllait le la boue à la gloire.• 
territoire turo pour 'e dmger "''r• l'O-

Les élsctions municipalss 
L'affluBncB dBs citoyEns aux urnEs continuE à ÊtrE intEnsE 

LEs mystèrEs dE la guErrE navalE par ff Ector &. BywatEr 
~--

Aventuras de guerre d'un agent 
britannique dans ne basa navals 

allsmands 
t -~-6J-.---~~ 

l \' 1 
1 

. donc fourrv :l fond de cale et le lende-
(.1mte el fm) 1 !Jlalll , le rnpeu: descendit le fleuve 

" Karl, ayant vn 4 u iJ n'v .nait. rien J 11squ 1\ llrunsbuttel. 
1l faire, continua <11' fml'. :i1n1s ut l<' 1 Il~ h\ il tral'orsa le canal "Kaiser 

rient, visiter et obser\'er tes payt1 d'O- Dan8 la lutte pour la liberté n~tiona'e 
ri ent? Le hue intitul(i < Ankara-Lüb- le mouveme11t précurseur s appeU~ 
nau·Bagdad • nous offre Jo meilleur k6mahsma et le leader en est Gazi 
exemple quo nous puissions trouver ~lu~lttfa .Kemal. . . . 1 
à ce propo•. • j L Irakien a saisi cette v~uté et le 

mondo (>tait alert1'. l'11 projectc·m· pl1H'6 \\ 1lhrlm11 et p(•nélrn clans la Baltique. 
sur une tour fouillait m(·tlwdit1ueml'nt J Quand nous ftimes en plein mer je 
les aluntonrs, Karl put eu 1'•d tc·r h n;'arrang<•ai pour être «découv~rt•. 
lueu1· en so couchant à l'ombrP d'un 1'.n (H'>1sc•n<·e do ses hommes le capi­
ral.u". Puis la lumii•rc s'l'loignant, il 1 taiue memH;a ~le me livrer à la police 
prit de nouveau ~es Jnmb~ ti à sou cou 1 d n 1~s l!' procha111 !!orL Mais j'était alors 
et a!IP1gmt ht~nlol la l'lol!~1·c d o hls tn ~ malade et J avais fort mauvaise 
1ll• IL•1·. Il demeurn quclqtlt'S minul<'s à mine et lcti mal'ins suédois nu bon 
chercher l'issue, la di•couvrit <'nfin et cn·ur mu consolèrent en me disant que 
put échap111'r s:tns t•trn \'IL li resta le bateau clu capitaine était plus dan­
caché tonto la jourtll;O t>t IP Ic11clrmain gc•1·pux que sa langue. Jo ~a\•ais en 

Tout le mondo peut nllur 1·isitor l'I- T~rc en présence d~ ce 'l!-'l ne .P•Ul 1 
rak mais seul un révolutionnaire turc manque~ de ru•s0nt1r une iuste fierté. 

l
ieu't y voir et y observer. Fnlih Rifki . \la'.s lt~ons encore un passage de 
Jay en voulant nous trnc•>r ln déca- ce beau livre. 
d1mc0 de l'empire britannique emploie - «Ei1 p<1rta11f de Kerkuk pour Nos­
ces tcrmei;: • è\ous avons vu sombrer soul, 11011s vîmes dans la zo11e pétroliire 
un empire,aussi savons nous mieux que plusieurs puits. qui 11ous donnaient l'im­
tout autre comment se ruiuent los •.lm-
virea .• :-ialahettin Emin bey ilit à son pression d'un vaste champ volcanique 
tour : éteint. Id les noires cheminées élancies 

• Aour: ai·o11r: /ait d'une semi-colonie ne sont pt1s seulement le triomphe de la 

1111 p,1ys libre el nous poursuivons encore tech111que mais aussi les drapeaux d~ /a 
notre tdche • 11oilr: savon,· 111ie11.1 qui' qui- conqut!te • 
conque ce qu'est une semi-rn/onie,» Cê petit liHe est plein cte notes de 

voyages qui sont toutes de cette va­
Lisons ensemble maintenant qu~l- le11l'. li est vrnment rare cle rencontrer 

ques oxtraits do son ouvrage : un technicien qui ait si bien compris 
• En e11tra11t dam le temple dédu.! à et interprêté ce qu'il a vu et qui ait si 

l'enus, je promeT1ai mes regards el/ vain parfaitement décrit ses impressions. 
Certes, dans la Turquie émancipée, 

pour dc!couvrir la statue de la dùsse de un technicien ne doit pas ùtre néces­
/'amour. Je me so11vù1f alors dl'l'Aphro- sail'ement un t\crivain. :\lais il est tenu 
dite çu bras rnssé qui est w11ser1,ée cependant de bien s'assimiler les princi· 
dans 1111e pièœ obscure du mllS<"<' du pos fondamentaux de notre révolution. 
Louvre, J ollt Cll/1/f/IC J'aufe/ qui tl CU :\'eSt·Ce pas pas Ja raison pour ]a-

quaJIO nous avons créé dans noire 
porlt! de Pergame a Berlin, les richesses Université un institut de la Révolution Y 
archéologiques de Syrie doivent sans 
doute omcr les salons d'1111 British Nu-

BUJl.HAN AS.il' 

eum que/co11q11e,., ..,.,.....,...., .............. ,,....., ,,.....,...., ,,. ... 
Un Allo.nanti ou un J:'ran~·ais ne .._ ..... les lecteurs du roman que ..illl 

peut écrire ces lignas, car tous los " voild. s'ils 011/ /11 Je précédent .,.. 
d~ux ignorent le tourment qu'un intel- > (L'Homme \•ierge),constateronl que ~ 
Jectuel peut éprournr en assistant au 
pillage du •C• richcsôes archéolugi· > ks deux 011vrages, a11ssi éloignés • 

4ues. que possible par la structure et la ..illl 
En unu uutrn pagu nou~ li~on~ <·es ( 1111miàe, ont une lointaine parente"" 

lignes : ,,. de su1et. Il s'agit, de pi.ri et d'au- ~ 
" L<·s moSiflli'es co11st1t11e11t en SJrie ~ Ire, du je1111e homme moderne en .... 

comme dan;· tout r Orft•n/ /'écran,la frai/- ... prese11ce de la femme. ~ 
chee de /'impi!rialisme. u1 revo/11tiv11 ~ Nais Arnal est une conscience .,. 
turque apres avoir prfr d'assaut cette rr supérieur<!, tl, par l'absolu de son ~ 
trandiée mrpla11ta en Turquie l'ùe de /a ~ caractere, si11011 une exceptùm, 1111 ~ 
z•éritable réno••11/1011. Sous 11i1•v11> encore > moins 1111 cas l1111ift. Taudis . q11'1/ ..illl 
,·ette cpoque revolutio1111aire. e.nste en ce moment, 1e crois, e11 .,. 

l'impérialisme 11 'est en repo;; que fti 011 ~ Frana, cles ce11faines de Rolands • 

1,1 yurde .:shon/lée â /a t/:cvcr.i/it', Tant ~(le heros de Voiei ton >!aitre) 11i. 
que ce P•JTfier _ /t1 1fu!ocr11tie _n'est • meilleurs 11ipir~s, ni plus ni moins ..illl 
p11s dwsse, il ne sem p11s possible de ~ inte//1ge11ts. et co11cevll11f a Ill fa- -, 

( 011 de Roland l'amour, l'honneur, ..illl mettre a fa pürfe celui </Ili esi installe .,. 
dtdt/llS, ~ '" sensibilite, /'arge11f. Tellement~ 

Hama. si célèbre 1111/re/ois par ses soie- ~ que, - le /ir,re ayant paru découpé 4 
ries, est <'TIVl//11 par la soie japonaise : .._ en 1111e vingtaint de franches dans .,. 
dirai/ 1111 marche p1po11ais.D1ms lt! gmnd ,. 1111 pél iodique, - nombre de jeunes ~ 
ba:ar, situé au centre de fa ville tel ~ ,qms m'ont ecrit qu'ils s'y recon- • 
qu'un /abyrinflœ obscur, c'est à peine ~ nais~aitnl,d ailleurs. sans, dépl~isir . ..illl 
s'il me /ut po,·sible de trouver dans 1111t D autr<S, toutefois, mont 111v1té "Ill 

llo.. 11 corwL'llir que tous les 1'e11nes gens ..illl bo11/1q11e quelques tidw11/1//011s de uieu.\ ,,. "Ill 
tissus de Hama. Ici le commerçant a nus ,. modernes ne sont pas des ~olands; ~ 
sur son banc, e11 croissant ses jambes, li! ~ que, par exem~le, il -~~ d mlel/tc- ~ 
le loran. Sur les rllyon;; de sil boutique !!,. fuels, .de pass101111és,_ d mqu~efs des 
;1011s ne z•oyez uJmme mt1rd1a11dise que ,. p~ob!emes morau.r. l _'est vrai; Si /~/ ~ 
de la ca melotte occida1tale. L 'mdustti< • 11 etmt pa~ mon avis'. /e n a11r01.s ~ 
du textile occitle11tale ne se sent peut- ~pas co11fé f 11vent11re d ~ia': _Mais ~ 
élrt! uul/e pari plus ti l'aise que dans les .._ ceux./11, .sont u11 groupe c~o1s1. Ro-. ..illl 
pihes obscur.·s de ce ba:ar oriental.• ,,., /ami s mscr1f au contraire parmi "Ill 

.._ ceux q11i offrent fous les caractères ... 
L'inti u'trio do lu soio syrienne a ,. "" '- spécifiques de leur epoque sans ..ii 

l·lc fond e autrefoi~ par ~l1dhat pa- ,. "Ill 
chu. Pour oncourager cette indu•trie .._ prrsque rien Y ajouter d'individuel•. 
nntionalo, )!idhat pacha et sa femme .,,, C'est en cea termea que M. ~ 
r>Jfusaient de ru<,01·oir soit chei eux ~ Marcel Pr6voat ju~e lui-même ..illl 
soit dans leM d6partements off1c\l'b la li.. sa dernière œuvre, que no1111 "" 
\'Ïsite des co111ini8 ancos ou de" cito- ,. comruence1·011B à publier dèa de- ~ 
yen' <JUI 11'étuient pas vêtus d'un <'OS- ~ main, en feuilleton. N'o1111 aurionB ~ 
tume qui n'était pus confcct1onné en "" mauvaise grâce à rien ajouter à 
tia•u indig~no. ,,. cette opinion, la plue autorl•6e 

Et dirl' f(lll' le marcha111l d'aujour- .._ en l'occur,..nce. 
d'hui lit le Coran quanrt les pièrr·s rie ,.. 
60ie provenant do l'ini!ustrie fond6e Â.Â..Â.Â.Â..iillllo.. .Â.Â.Â..ÂÂ 
par ~Iurbet pacha (les habitants cle La Pralle 
Damas appellent ainsi Io grand vali) 
pourri"scnt dans la pou•siùrn ' 

~ong1·z tJUO ~ous 01nar, le Coran ~e 
lisait cl.andestinetnent; vous 1110 ur"· 
ri'~ alor la tlifféronco qui existe cn­
trl' la rPligion et la théocratie. 

L'obHCl'\'ation du kémaHste ::iallah­
ettin Emin n'<'st-ellf' pas excelleuto '! 

Mais coutinuons ' 
" le /cndemai11 nous z•i;;itdmes le~ rui­

nes de Palmyre que les Arabes appellent 
ll'dmur. Cdte importante étape du com-
111erce th• A'vn1e avec· l'.·lsie ce11/ra/e,sous 
les Romains, a cow111 antre/ois la pro.<­
perité, /'opull'llœ, 1111 goût raffiné des 
arts et tle grands JJ01111er11ù1s. 

A11jo1m/'/111i, sur l'emplacement des 
1111111e11ses tresors .de jadis, 011 ne peut 
z•oir que quelques colonnes renversées, 
tks me111/ùmts qui fout 1111 bain de soleil 
dans les rues uu u promenantnrt avec 
oste11t11tio11 les miuislrl!s portant le cos­
/11111e cloré 1/e la reillt' Zénobie. n 

En faco des ru111es du Palmyre soul 
,m kémaliste peut ~~011uer le com­
m r' dt> Home arnc l'Asw Centra Io, 
car sa i;én(ration a <Ôté appelée à 
créer de nouvelles condition• écono­
miques et !I contribuer au relè1·cment 

Xotre axcellent confrère la Turquie, 
édition en franQais du Hilli)'~t, entre 
aujourd'hui clans sa seconde année 
Ii'exi,tence. Exammant avec une lé­
gitime sali~faction, le bilan de ln tê.­
cho r1u'ils ont ne omplie nos confrères 
éC!'i\'ent à ce pr?pos: «Ce n'est ni à 
travers un rnrro colorant où tout eat 
rn eu rose, ni à travers un prisme qui 
réflète le pessimisme syHtématique et 
haineux que nous avons dépeint la 
\'Îu uationalu et internationale. Nous 
nous sommes efrorcés d'être objectifd, 
de nous abstenir de toute exagéra· 
tion, clans un sens comme dana l'au­
tre, nous bornant à demeurer l'infor­
mat~ur consciencieux du public en 
ayant toujours ·et surtout l'intérêt na· 
!tonale présent dernnt nos yeux .• 

.ce jugen_ient u été ratifié par le pu­
blic, 1<Jul iuge en l'occurrence, ainsi 
q.i'en témoignent les rapides suce! 1 
du journal.. 'ous sommes heureux, à 
t'etle occasion, de présenter à nos co1f 
fri•res do La Turquie nos félic'tation; 
cordialement confraternelles. 

LB retour du Hoi d'Italie à 5iln HossorB 
:ian Hos~ore 3 - Le Roi revenant 

ùe "·a pies où il a assisté à l'inaugura­
tion de !'Exposition Coloniale est ar­
ril'é ici. 

car tou~ le pays était battu par des effet n'a\'oir à craindre. 

Des aspects des élections m11nicipa/e.<,-E11 haut à la section de vol<' 
de lJeyoglu; e11 bas, à la section d'Emin-iinü 

Les membres de l'Union des Fem· 1 voir le nom du C'andidal frapp6 1l'os­
mea se livrent à une active propagande tracisme. )!ali'dictio11. C'tltait moi 1 ... 
dans toute• les circonacription1 él~c- Xos regards Ee croisèrent un ins· 
!orale. tant sans que nous échangions une 

Du rHte, les candidat~ 1ont con~- parole. Evidemment je mo suis abs· 
tamment près des urnes, 111tr1gués car- tenue cle toute ohsQr\'ation. 
tainemenl de connaitre,. à chaque Cn autre fait non moin8 comique est 
phase, le résultat des élections. survenu à .\rlali .l.vni hl'\" membre 

On devine que des incidents comi- du conseil permanent et cai1~lidat nux 
que1 peuvent se produiront fréquem-: nouvelles élections. 
ment. . . . . : 'l'an.di~ qu'il laiHait IPs cent pas tJp. 

- A111s1: . raconte Nak1ye hamm I vaut 1 urne de B,•yo!!'l~1, u11 électeur 
d1rna Io M1/11yet une électeur est venu s'approche de lui et lm dit: 
•'arrêter devant moi en tenant son - ~lonsieur, \'OUs de\'ez ûtre fnti· 
bulletin. Il no me connai1s1it pas ; il , gué, me permettez vous de 1·ous of· 
promena longtomp~ ses regards sur h ! frir un si/>ge ~ 
liste. Après arnir beaucoup hésité, il· ....., .Te v&ux liion r6pon<lit ,\v11i boy 
biffa un nom d'un trait de ,c,rnyon. l'h.l tac nu tac.; mais pa~ iPi; an Con-

Je me suis penchée, intrigu1~0 de sa- seil do la \'ill<'. mon cher électour. 

La vie 
Nos hôtes de marquer 

La mission chinoise 

locale 
i..es ves parisiennes souterraines 
Lo cabinet de toilette souterrain, 

con"truit par la ~[uniC'ipahtr. à Sulhn 
Ahmet, sorn ouvort iitCE'ssament au 
public. 

La construction de d eu~ 1'0spasien· 
nes du rnêrno gl~nro sera Pntu1née 
biontôt t\ 'I'aksim et 1\ Sultan Haman. 

patrouilles. t~uand fin alnmont il re­
vint ù l\ipl, il trnurn tontl' la \'illo en 
erfc·rvc>seenl'e :1 la suite d11 son raid. 

c< ()n a\'ait d1':courert Io <·adarr1~ de 
R~l'hard, niais l'0111n1P ri en no pPrlllt>t­
ta1t de l'iclf ~ lltifiPl' Oil l' P lllPl'l'a 1.'Ullllll'' 

<'Spi on inconnu . . \près cettn tl' 11tafil'O 
les gardes ful'enl douhlôs ••t tout Io 
t~rrain prottlg(1 par dP~ fils 1•hargC.~ 
d un eourant élorl1·111uc>. Les hombe,; 
laisséeg sur pla"e <· laient dc•s o. plo. i • 
d'originl' militairo. Karl fut e xt1·è"1" . 
1ncnt <lén1orali:·11" iiar ('Cl t"1cliPf'. (}u:ind 
il <'Il rnconta l'hi;;toirf' à C:, ~Plui·C li· 
1·Ppri1nanda sévi:•rt•tnont ù-e n'avoir pn -s 
laissti unP bombe 1la11s le llta" '!.<111 d'o­
bus. 1naiH J(arl s'obstina itr:: sou1 .. 11i1 
quu CPla H'aurait p ·S 1•rod111 t 1111< 
grosse explo,;ion. 

• Bien qne dou{o <l'un rourag" <'X­
trêmo il était p;11fo1; d'une g1·an I<' 
stupidit~ .. Dans li "uile il s'ocl'upa, au­
tant que• JC sadw, "" la dP,lruc ·lio'.I 
d~ la llasu aéronautique d',\ 11torn qui 
1111 va1ut une ilellc r<'munération. ,J'1-
gnoro tout:\ fait pourquoi il trnhis~ait 
S?ll puy~, mai~ je n'eus paH l'imprl's· 
ston qu tl ag1:<,;nit u11i1111e11wnt par 
amour du gain. 

La fuite 
c Eu 111:-ti 141 8 j'1!lai s à bout ; j'u· 

mis trnp prvsum 6 do w<>s n~rl• . .l'oh· 
tins une per1nission pour 111Jlad ie Pt 
l'on m'en\'Oy.1 dans une maison d f> 
conrnlesl'e11co près tl'Ol1le11ho11rg 0<1 
la plupart des malades (·taient dc•s 
ouvriers en 1nunition~. [,à rnes nurts 
mcnal'èreut de me lâchPr c·omploto­
ment ; ma terr1•11r l'Ons t11ntc ( fait "" 
parler en rürn el 11u'u11 ou lieux mots 
1nur1nurés en anJJ:lais 11\1\ trrd1i!"igr-nt. 
llinale1nont jo nr pus y tenir dn\"nntn­
ge et fis u~10 eho,e rùrt pet~ sr.gr>. l'n 
beau JOUr Je q111tta1 la maison s c111s 
parler :\ 11ui 1111c c,. ftit. 1110 rend: s il 

1 

Oldenbourg et pris 1,. train viur II:un· 
bourg où j'allai droit ch r> z 1 L on le 
priant pour l'amou1· de lliPu, do mr 
fairo quitter l'Allemagne. Il dut rom­
pr<'ndre quo j',;taiH au bout ,1n rou-
leau, l'ar au liPu d'1n'i't<·r pour 
1n'e1npêchf"r lle dt~~crl.er 111011 )Ju::-i.Le, il 
fut la pr(·venarwe mènw. La mission militaire chinoise qui se 

trou•e en notre ville a \'isittl hier nr­
compagn~e de Nahid boy, professeur 
à l'Académie de guerre, l'école de tir 
de1 officiers. La mission chinoi1i0 vi­
sitera aujourd'hui l'Académio de gu~r­
re et partira demain pour Ankara. 

Le Vilayet 
Le renouvellement du consell 

d'administration de la Chambre 
du Commerce 

" ~lais il m'a\'erlit que Jll nous a\'a ts 
plnc&s, !ni et moi, Iians lu plus i;(I'<lhd 

danger. Il était possible naturell<'m ·11 
que mou Mpart fùt attl'ibu!'.· ù un 
choc ner\'enx pl'Ol'OqU~ par 11110 explo· 
~ion d'obus dans quel cas J0 llll ernis 

L'enseignr.ment pas poursuivi. :'llats U. prMirait ne 

Lei élections dos nouveaux a<lmi· 
ni1trateurs de la Chambre de Com­
merce dont la composition est renou­
•elée tous les trois ans, auront lieu 
prochainement. Le mandat dei admi­
nistrateurs actuels, élu1 le 14 d~cem­
bro r931, oxpire à la lin du moi1. Des 
préparatifs 1ont en cour• en vue des 
nounllea êlection1. Cette question 
aera débattue 1 la prochaine r4union 
du conseil qui est conl'oqué po11r lundi 
Une commiHion 1era formée pour s'oc· 
cuper de cette affaire. 

L'arrivée d'AgAh bey 

Les inscriptions rien risquer. Il me trourn uno cham­
bro dans un 11uarti ·r peu froquentê 

ifoula los cnlnnts 1•6s en 192j ot 1928 de la \'ill>J et m'intcnlit de sortir à 
ont ét6 admis celt.• nnn~e aux ~coles moins qu'il 110 m'y invitât. l'uis 1111 
primaire·>; néanmoins, le nombra de>s &oir, une semaine plu8 tard il \·int me 
inscriptions dépngso r5.ooo. 11 Y aurait eherclwr et mo ro1uluisit dans uno ta­
on tout 80.000 élôn•s d.rns les classes vorne nu bord de l'eau où not:s ren­
primaires cl'! stnn bu!. 

En revanche, très peu ù'élè\'es sont ~ontrùmcs Je ~apdi!aino d'un eargo s 1(o. 
admiR dans les faculti's de l'Université ois qui \'Cna1t apportor un<· eargm· 
ï son de tninerai de Ier do <iutlH~nbourg: 1 Y en a eu r5 seulement à la Faculté .Je fus présenté comme un d"sertour 
du droit, le chiffre n\i~t guèrfl atteint allemand d6sireux de quittl'r son pais 
dans l~s autres, à part la faculté de juequ'ai>rès la gucne. · 
médecine. • Après do longs mar"handages !a 
Une Inspection au Lycée allemand capitame dédara m'aècepter à bord 

''At home" 
. .le clc' barquai sans difficulté à Oo­

thenbourg où je restai queh1ues jours 
H\'ant do poursuil're pour Stockholm 
oit je uw fis co"naîtro aux autorités 
ilritanniqucs Pt me mis en relation avec 
Io quartier gé11éral do mon &ervice. Il 
fut question de mon retour en Alle­
magno après une longue permission de 
tl1'•lo11IP, 1nnisj'rn avais en assez. Je ren­
trn~ don<' mi,\ngleterro et n'eus pasàme 
pla111dre do la réception que m'y firent 

111<•s chefs oxtrùmement satisfaits de 
mon trnvail , comme c'était d'ailleurs 
naturel. .Je pu> leur donner les infor­
mations les plus r1~centes sur la Flotte 
do Hnulo ~Ier et la situation géné1 ale 
ù \\'illrnlmshavon. A\•ant mon départ 
doj:\ <IPs symptômes incontestable9 de 
d ésagrégation s'etaient manifestés au 
sein des é4uipages allemands et plus 
enl'ore .des maistranee~ d'arsenaux qui 
comptaient un certain nombre de 
COllllllUnistes d(>f'larés. 
. • .\utant que je puisse juger, je n'ai 
Janw1s ·Il' soupçonné sérieusement. 
.Je connus ce rtains moments crit ques 
pendant Io~ trento mois que dura mon 
s(pur :\ \\ ilhelmhaven,mais soit bonne 
c•hanl'e, soit présence d'esprit, ou les 
!eux ensPmule, je sus toujours mé ti­
rer d'affaire. J'ai \'U tout ce qui com­
pte 1la11~ la marmo allemande du Kai­
<1·r et l'on. Tirpitz aux per~onnage~ 
de moindre unportanceet j'ai mt1me fait 
11uelq111•s n1parntions d'inltallations 
•' ll'ctriques dans la cabines de l'ami­
ral Sclwer il boni du bateau amiral 
Frit'drich der 6'rosse. 

,.,J'ai en l'impre sion que la Flotte 
do Haute ){pr a\'ait atteint son point 
•11l111inant au c·ours <l'été 1916 c'eMt-à­
.Jm· nprl>s la bataille de Jutla;1d. Elle 

vail ctù fort malmenire au cours de 
cette engag••me:it, c'est \'rai, mais l'is­
sut' en arnit inspiré aux ~quipnges 
uno grande confiance dans leurs ba­
teaux l'i ils étaient tout disposés à ris­
'lner un noUl'l'au combat. Mais quand 
ln tlotlo sortit de nouveau en aoOt . ' 11n1<1u ment pour rentrer au port sans 
<'atsons aux apparontes,les hommes se 
".'!rl',pl. on tùl.•· que l'Etat-major naval 
~\'lait mterd1t Joute autre action d'en­
vprgure .• \ussi leur combativité com­
mcnça-t-elle à dl't·roitre et les mutine­
ri e du \\'1lhelrnsn\'en et de Kiel en 
juilll't u;11 ï - beaucoup µlus graves 
qu'on nu le sut hors d'Allemagne -
(H'<)parèrc•nt IPs l'Oiee à la débacle fi­
'lalo d'octobre 1918· 

____,_,..,_,___ 

LE concours 6ordon BEnnett 
dES sphÉriQUES 

\'arsovie, 3. A.A. - Contrairement 
.tu • IH'ÙYision", ln troisième place du 
con<'ours Gordon Bennett reviendra 
non pas au ballon Polonia mais au 
lld<1it:t1. 

, \insi. l>J premier sera le ballon Kos­
clu>:ko al'eC 1.331 8 kilornetres, le deu­
·dèmc le ll'anwwa avec I.304/76, le 
trni:;i(>nte Io Be/gica avec u74 ~3· le 
quall'i~me Io Pofonia avec 1.138/S4 et le 
l'tnq tliè>me le Zurich avec 1.050/4 kilo­
n1i1trPs. Le sous-secrétaire d'Etat aux affai­

res étrangère& AgAh bey, ·qui 1e re11d 
en Occident, aera de passage demain 
1 btaubul. 

Le ~·onse1llordel'enseignement Hud· coutre paic•ment de i .uOO n111rk" .. \prè< 
\'an .'inftz boy a visit(> hier le Lycée tout 11 ne courait pas grand ri~qlll'. ca1 
allemand où il s'est livré t'I una on- si j'(.tai.s d(·~ouH•rt il ne mo eo1!11aîtrait 
quête sur l'Pnijoignoment et !'ad minis- pns et j'avais solonnellement Jlll'o d<• 
trat!on de ~et. ,~tablissement. s<·olaire., ne P'" r6vfller rn comphc1tt< .. Io fus 

R 1 d rn n :'.\ a f 1 z Io 1 •y es t p a r t 1 p a r l' E- !!!!ll!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!'!'!!!!!!!!!!!!!!""!'!!!!!!!"""""""'!'!!!!!!!!!!""l!!IP!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!ll!!l!!!!!!'!!IBl!!!!!!tl!!!!!!!!!ll!!!!!!!I! 
press d'hi~r &oir pour Ankara. 

La réora:anisation des formalités 
douanières 

Seyfi bey et Haaan bey respective­
ment directeur principal clos douanes 
et de la 1urveillance douanière à Is­
tanbul, qui avaient eff&etué rfrem­
ment un voyage d'étuJes au Pirée et 
à Alexandrie ont 1oumis au ministère 
des douanes et, des monopoles leur 
rapport sur le résultat de leurs inves· 
tigntione. 

A la Municipalité 
fraudeurs 

Afin de permettre aux consomma­
teurs la Cliotinction entre le mouton et 
la chèvre la direction des abattoirs 
avait décidé d'appo~er un sceau rouge 
•ur la viande de chilvre et un sceau 
bleu aur celle du mouton. Il 11emble 
que certains bouchers ont tout de mê· 
me trouver le moyen de continuer leur 
odieuse manœuvre en vue de fair~ pas­
•er ... la chèvre pour du mouton. 

Une enquête faite hier par les pro· 
posé11 de la Municipalité a permis de 
révéler un nouveau genre de fraude 
pratiqué par certains bouchers. Ceux­
ci au moyen d'un produit chimique ef­
facent le cachet rouge pour le rempla· 
cer par un faux cachet bleu. 

Un procès verbal a été dressé à 
l'endroit de cea fraudeurs ultra-mo­
dernu. 

La célébration du millénaire 
de firdevsl à l'Université 

Une cér6monie organisoo par la Fa­
culté des Lettres aura lieu aujour,l'hui 
dans la salle des conférences de l'Uni­
ver8ité à l'occasion du millé11111rn 
du grand poète persan F_irde1·si. 

Le «dekan» de la Facult~ des Let­
tres prononcPra un di~•'ours. l'lnsiours 
autres on leurs prendront ensuiie 1Ia 
parole pour retracer lu vie et l'wu \Te 

du poète Firdovsi. De~ explications 
seront données sur le Chah11t1111~ le 
chef-(l'wuvrn du pot-te et on racont~rn 
les aventures de Firdcvsi avel' le sul­
tan M.gmut Gaznel'i. 

Professeurs en congé 
Les profe~seurs Schwrtz et Lipman, 

profosseurs à l'(fnivcrsit(', sont partis 
en congé pour l'Allemagne. Ce sont 
leurs adjoints <Jlli Pnseigneront jue­
qu':\ leur retour 

Les associations 
Società Operaia ltaliana di M. S. 
Les réunions do famille (matinéos) 

habituelles communceront Io 19 octo­
bro. r.es carte~ de fr qnontation sont 
délivrées tous les soirs de 19 heures à 
20, au siège de lu Sociotà. On est prié j 
de présenter deux photos. 

Le Conseil. j 

DPs cours 1<eront crPés il l'intention dea 
houtiquiers et dt•a artisans. 

(les journaux) 

- Quel est le meilleur moyen d'affirer la c/ic11tè/e? 
- Vendre à crtidit ! ... 

(DllS•in dt Ctmaf Nadir A l'Ak,am) 
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l[a Boursel 
Istanbul 3 Octobre i934 

(Cours de clôture) 
I .F.MPRG:-iTS Olll.H:ATIOXS 
ll t~neur 9i - Qu:us 17 
~rgan; 1933 97 B. Reprt~::-1e11tntir 49.75 
lliturc I 2~J.511 Anodolu 1-11 4G.15 

" II 28.t5 Anntiolu 111 47.75 

" III 28.35 

ACTIONS 
~la R. T. r..o. - Tt.:1t··plu111P 10.25 
Al llank. Nomi. 10.- Bo1nonli 
pu Porteur 10. - Dercos lij. 

1°rteor de !oncl 105.- Ciments l~.20 
tan1way 32.- lttihat day. 13.2') 

Anadolu 27.40 Chark dny. tl.65 
Chi rkct-Hayri~ 15.60 B dia-l(arai<li11 1.55 
lt4g;e 2.25 Drtlg:uerie Ct•nt. :l.2ll 

CHEQUES 

12.0;J. PrnguP 
lll!i.- \ïenn4' 

~0.38 i;j )tailrhl 
3.:l8 09 B1•rlin 
9.2H.75 Belgrado 

83.:JH.2[1 \"arsovi~ 

2,4!.60 lludapest 
1,17.- liucare~t 

G6.30.- )lo~cou 

DEVISES (Ventes) 

19.ï.t.50 
4.2ti.GO 
5.81 6 
!.U7.15 

31.6~.75 

4.19.1.i 
3.00.16 

79.47. 
10.82.75 

Pi!\ts. 
lu P. français 160.--
1 Stertling 6t8. 

P:-ltR, 
~chilling .\. 2'.!. 

1 Douar L3. -
2o Lirettes 214. 
20 F. llelgcs 11:..-
~ Drahui.es 2-l.-
2o F s · 808 'K. • UlS~C . -~ 
•u Leva 23. 
20 C. Tchèques 106.-
1 Florin 83. 

CO NTE DU 

Pest•t.1i 18. 
Mark 49.-

1 Zloti 
20 Lei 
20 Dinur 

20.50 
18.-
53 

l ·rcht'rno\·iteh 
1 Li.1. Ur 9.2.5 
1 M&ljidié 

Banknote 
0.3U.50 

2.lU 

BEYOGLU 

Un Roman 
por Lettres 

l'ar TAXCREDE MARTEL 

1 

XII 
U10rks a l 'iclN 

enfant, si tu rrois ... n Le resto m'a 
i!chappé. De quoi parlaient-ils ., Oh! 
ers phrases incomplètos, quel cauche­
n1ar! l~nfin~ .Jn eonun<'nce à rncttre en • rer HO\'en1hre - \·ictoir0, 111011 an1i, 
arant 111011 onele, l1ingpe<'tcur général ,·,ctofrl' [,a d \'!ne l ... ueienno a tout 
des ponts et chaus~fos ... On ni't'couto! arran ''· Ello o lu à papn et ù maman 
,J'ai un~ famille . llu'i·n penses-tu i qn•lqU<'>< ragments do l'lfistoire Grec-

\' que dP Pu uy. Pt 11011" al'ons gain do 
l'iUor ti lïwrles rni;s<' Ell" mNll't d'.imp>~tienco de con-

na!I "f' 1111 imm • cl espnt t•·l que 101. .. 
.ft'\ 11 e 'f'n l':t8 H •d11rr1 f ' Join •• \rrive ! On .~ octobre. Tu 111',.nhi'll'><' 

veux pas me mam•r. 
\'I 

(harles ti 1 Ïdvr 
6 octobre. ~lerci de ta lign<' clé-

t'attend hrns ou1·crl . El de la 
tenuP ! 

XIII 
(Trois ans aprcs) ganle. ~Ion del'oir est tout intli11ué 

Cet ang:o n1'a nutorisü il dernnnde>r sa 
main aux par(lnts, Tu seras 111011 pre­
mier témoin; pour second, j'aurai Bar. 
nichon, l'animalier de l'académie llo­
bert. I>e ln tenue, ce jour-là, :1 mes 
amis, ot p ,s do blague:-;!... .Je suis hC'u­
rett:1: . .Te t'em hrassP. 

\'Il 
Victor d C/Jarks 

c Euron• un d 1·orc'C', dans le monde 
des arls : c0hi dn ~!. f'harlP< Pinson, 
le 1> ·intrl' ùi.,, 1 connu. et tli- 'l 1dame, 
nfo ncsrloc11es. On croit savoir qu'un 
des meill .. nrs amis du jeune mC>nag•'· 
le sculpteur Il ... , n'est pas tout à rait 
êtrangür à cc pl'lit (•,·é-11en1ent pari­

rien.• - (IA!s j~urnaux.) 

B octohre.-Si tu cro:q q'l'on <'tltrp 
ainHi à l'Iu!-'titut, t11 1ne parais ri<·he 
d'illusions. Enfin, <"»si ton affoin" 
l~ncoro un p1'\int1-.•. noyl• dans lt> 111a­

riage! El toJt ~a ('•>Ur dru-; <'('nt 111il­
le francs de dot et des <'heveux blonds 

1 

qui sont peut-•'tre Lrnx! 
\'111 

Uwrlt'S ti 1 ÏUor 1 
14 octobre. - (''pst fait. mon 01111i. 

.l'exalte de bonheur. On 111'aceo1·dl' la 
mnin de la dt\t'sse. .]'~i t'iti' mon on· 1 
cle: l'excellent veillartl approa\'C f't; 
m'a souri. J'écris ù llrrniehon; qu.rntl / 
:\toi. ti1•11s-tu pn't. (l'.~.-Tu te trom­
pes: la dot est de trois , .. nt 111illt 
francs. et les cheveux sont nu11J,.111i- I 
q ues.) 

IX 

lÏlllrles ti lïâor 

l.I o~toùre. ~ 0 joie ! Le mJriagl' 
est fixé au 1nerl'rt1di 1.~ llO\'t·n1hrP. 'ront 
se fait "" Tourai1w: apri·s quoi, fugue 1 
de• i'poux en l'ro1·e1we, en ltaliP, et 
retour de ~1. et ~lnw Pinson à l'a ris,/ 
rnrs le milieu de printPmps. 

X 
l'ictor ti Charlt's 

2i ()('tohre. (~'est avPC UIH' prolon-
dt~ joila, Seigneur, que j'ai appris Io 
prot"hain mariag .. du plus cr'INJr<· de 
no,; peintres n~o-grncs n1·er la lielle et 
blonde J .. ucienne I>(•s1·l0l'hus. ,1 , ne 
saurais trop \'OUH ft~/ii 1 Îll 1 1' d'ttvoir jelf. 
l'ancrp devant la eùie d'érncraud \ ot 

nu [iRÉ SUMER 
(ex-Artlstik) 

Caprice de Princesse 1 

(Ma Sœnr et Moi) 
avec : 

Albert Préjean 
Marie Bell 

Armand B ernard 
Le Premier Grand Film 

de la Snison 
Allez le voir 

voua serez émerveillés 
FOX JOURNAL 

Demain à 11 h. matinée à prix 
i·éduita Tel. 42851 

15Cs soirprEmièrc au Sara.y de:"' 

MELODIE OUBLIEE 
avec: 

JACK PAYNE 
et son fameux or chestre 

!tans Ir· 11zz qm i'ctalt>. triom· 
ph:1111, u;11• m<•lorl1< ouhli1•e re· 
nait, {ornqunnt un drame pmou-

Ya'tt. C'est un heau film ! 
FOX JOUltN AL f 

Charles Pi11so11 ti l'iclor Ducreux <l'o1" les ril'es verdo1·ant"" et flt·uriPs, 
1er septombro 19 - Tu me dem:rn- où rt':;itle cclto jmuio fille aimée de.' 

•
1
1es, mon cher nmi, <'o quo je tlel'iens·~ dieux. Afin d'associer la Uri••''" l'Otrc 
lien de plus simple .. le suio en Tou- aïeule, à la cérémonie du r4 11ol'c111bn• 

1"aine, non loin tle Luynes chez un j'ai l'honneur de porter il \'Oire con­
fort aimablc homme dont j'ai peint le naissanco qus, dè·s le matin tl•• <'O jour 
l•ortrait, ce printemps, .\!. Ilonor6 h{·ni : 

,,. et début des MICKEY MOU~ 

CIHE- SARDY (Ex-61oria) 
~lardi !'f Mcrc1·edi 'J et 10 octobre 

Représer:itation de la t r oupe 

Ra.~it Biza 
"Les Baiser Perdus" 

(Hedefsiz E\l&eler) 

JJ'Andn• llil·abonu 
(Trnrl JI. Ferudun) 

llérnrs · par lt• g1 oupe Tl. 

a- -
1 

Allez au Ciné ALHAMBRA voir : 2 Grands et Beaux F illllB 

R:nnon i.'ovarro Nonna Scbenrer 
ns. lsn~ • 

LES HUITS DES PR60DES Le Divorce 
"'"";;;;;;. ... -.. .................. E:.;;n;t~ré~e~2;5~P~i;aa~t;r~e;s ... .-•• iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimil' 

Le crédit og icole tn T11rquie 
-----

chapitre. 'lais l'auteur s'appesantit 
plus particulièrement dans un ouvrage 
sur la situation actuelle du crôdit agri· 
cole ; il nous décrit d'abord le manque 
d'organisation tjui exi~te a<'luellement 
chez nous en ce qui concerne les opé­
rations de crédit agricole ot n'hé·s1to 
pas à nous révl>ler que ces éléments 
inorgani~és jouent de nos jours encore 
un grand rôle dans ln distribution de• 
crédits pour l'agriculture. 

L'auteur passe ensuite en revue le~ 
imtitutions de crédit qui sont sou­
mises à une organisation régulière 
comme ln Banque Agricole et les roo­
pératives de crédit ngriC'ole récemment 
fondées. L'auteur fait une analvse cri­
tique do l'activité de cos institutions. 

Dans la douxibne partie de so11 ou-
i vrage, l'auleur e ·po ·e Io clcrnirij 

Hii;;tli Bf..'kir h"Y c u•ri!5!.p1Jad·tnt ·ln l11111l111· 1 plu:; ou rnoins nature, pourra être fa· futurs du cr~<lit agricole turc; il se 
ri.>'tt i• Zonï:nhlak a•lres,e ù son journal la cilement transformé de façon à deve- livre à une étude minutieuse sur 5011 lcttro suirant•' . nir !'nu des ports les plus morlernes 

Le ministre de l'fronomte nat,011al1• 1 dn la ~Ier Noire. Ce point n été décidé organisation et son financement, en­
Celal qui était venu tlornicroment à d(>j<\ en principe. rechie par 1os propres suggestions 
Zongoulclak. a ox.amin6 d~ pr s le_s Toutefois aprùs la création de toutes qui peuvent constituer Io point de 
travaux des 111g6nwur1< et •les tochnt· les installations modernes dans ce départ d'autres investigations. 
cic;~s en cours da1:s la _zono 0~1 s1'ro11t port, il faudra relier le bassin houiller Dans un dernier chapitre Io Dr Yusuf 
crt.•Pes nos 1wl'.'slri.·s sid.értt· g1ques e.1 de Z·mguldak ;\ Eregli. Co port de- Snmin bey nous appreml. avec chiffres 

lch11111<1ues.L.e5 t11".c~t1g.~1tou; ont'.'CI',\': vra litre égalem nt relié par I<· réseau à l'appui, que l'aetivité des institution,; 
so~ ~an_t pa1 le m1111~ll• qu' pat ces terni à Arkara et<\ toutes trois autres de crédits organisées est bien loin de 
SJl<'<'tahstes man1uorotü 1~11 touri;iant ville~ industrielles. répondre aux besoins croissants <le 
1101~ seulement da_ns la ~1e eco1101111quo La ligne Ankara-(,'ankiri-Eskipazar- l'agriculture tur11u~. su.rtout en ce qui 
dP Zonguhlak mais tian, cûllo <l<l toute 11 rmak-Filios sera achevée cas jours-ci. concerne les eré<l1 ts à langue échéancL•. 
ln Turqme. • . Les trarnux do construction de l'em- Pour am(>liorer la situation, les ins-

II ost qucstion dn 1 angnwntat1on d<> branchement Filios-(;atn.lagzi ont 6té titutions or!'(anisées doi1·~11t imprimer 
notre protlu<'lion houillèr•' <'t ile la déjà arlJU"~s à l'entropri'e priv~e .. La à leur actll'lté '.'no e .. tcus1on téllo que 
construction tl'ttlll•grand1• cent mie tl'é: longueur ~le cette ligne est <le 60 ki-, l',usure <l1sparais.~e totalement. L'n sys­
lectricité tlovnnt fournir lu courant qut lom tres. Elle sera construite pa~allll- teme <le taux cl mtérêt ~.!astique per­
actionnera une partie nu clwmin do loment au rivage en vue d'assurer le mottant la baisse de l mtérct à un 
fer de la Tur11nio. tran:;port <le ta houille extraite des taux raisonnable s'impose arnnt tout. 

li res~ort ile~ 1J,J1111·~es recueillies centaines de'puils exploité; le long du L'auteur est d'al'is que la llanquo 
jusqtùl ro jour sm· Io r»111l»ment ile parcours do ce nonrnau tronçon. Un agrii:olo est appelée, à j_o.uer un rôle 
notre has;:in h,1uiller 11uïl pourra at- taril uniforme 8 era applitl[ué pour les pr~v.1<lentrel dans 1 amehoratron <lu 
teindrù cette ann·"e-ci un milli<'n cinq distances séparant du port d'Eregli cred1t agricole en Tnrqme. 
cen\ mille trinnes et 1•1ê•mt> dépasser lonl<'s les parties du bnHsin. 
ce chiffre. Or. cl'apri's notn• no111·en.u (Türkisc/1e Post) 
pro I! r n m m o fro no mi q 11<' 1 a p r o d u c t i o n S P i z e convoi s, d e 2 5 wagon s ch ac u n ' !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!Il• 
annu·•ll" de la honille doit t<lro t•ort6e Y fo1wtionnoront journellement. Seule-

v inent en \'Ue <l'assurer Io fonctionne-ù cin11 million do to111ws.LPs cieux mil-
lions de tonnc>s seront alors consom- me\1t régulier <les oonrnis, des voies 
·nc\s par 110~ chemins do fer, 110, ba- tle l!;arages et <los installations d'ai-

Les Musées 
guillages et de manœuvre seront 

teaux et Jps fabriques se trouvant crôées en différents points du par- Musées des Autiquilés, Tchiui/i Kiosque 
présentemPnl on artil'itr. et cdl s qui cours. L'.1 dPcision <l'actionner à l'élec· Nusée de /'Auden Orien/ 
t'Ommenceront ù trarniller nu fur <'t à trieitl> les 1·onvois <levant cirt· uler sur, . . 
mPsuro de l'exécution ile notre pro- rettp voie a ~té motivée par les <'On-louver!~ t~us les~o~rs, ~aur. le m~rd~ 
gramme indu:::tricl .quinquennal. L~ sidl>rations suirnnts: de rO à I 1 h: Les \en.d1e<lrs <le 13 à 1 1 
reotant, r.ott trot,; millions ile tonnes, . . heures. Prix d'entr<•e: IO Ptrs pour 
sera e~portè. :\éanmoins il y a un .lltcn que la. conslru;~1011 d~s ch~- chaque section 
point _qui t101!11e à. réfi<'chir. ,sur la 1 mms de for actionnés à 1 dcctrtcrté ~Olt --
•111anllt~extra1tenu11ntenantet:;élcvnntlPIUs cot1t~use quo celle des chemms 1 />fusée du palais de Topkapou 
ii un million et d ·m: rie tonnco<,les 1:100 de .rcr ,ae!ton~1és par, la vnpeu.r, leurs 

1 
et le lrésor: 

mille. :onnes sont affectés à no,; besoins· frais tl entrctwn et~ exploitation sont ouverts tous les jours de 13 à r7 h. 
rnlér1enr~ et les sept cent mille ,ont henncoup plus réduits. , snuf les mercredis et samedis. i'rix 
exportées. \ l'r{••entement la houille est élargie d'entrée : 50 Pts. pour chaque section 

Quels ,cront les d '!Jonchés 11ue ù bord <los bateaux il. Zonguldak d'E­
nou:; pourrons 11:011rnr on 1·ne tl'tlcou-( regli et Kozl'.' .P.ar des moyen_s par­
ler les troi8 millions cle tonnes Y On hellcment prumllfs ou à mo1hé tech­
c9mpte à cet effet sur l'nccroissomeut niques à raison de 45 ptr. la tonne. 
gi'néral de ln ron"omm:ition tlu t'liar- Lorsque cette ligne sera achevée une 
bon qui a été om ·née par le d.'velop- l'tidnction pourra Olrf' nmenr>e sur le 
pement g(>n~ral de l'inctustrialisntion prix tin chargement grâce ù l'écono­
tlans Ir' montlo. /mie r6aliséo par les chemins de fer à 

La commi sion k<'hniqae qui a Gtu- · trnc\ion éleclrique. 
di(• ln quostion a ~lahli. 11L1e l'agran-\ La centrale tl'éle~tricit6 pour !,'action: 
rlissement du porl ile Zo 1guldak en. nemcnt du chcmm <le for <, ~tal~zt 
1·uo d'assurer le ~ttrplns d notre pro-1Erogh et les travaux <le modern1satton 
duction coitterait fort cher. tlu port d'l<;rei\"li coùteront trente mi1· 

Par <'entre Erogli étant un hâl'l'C lions d<' 1i1Tes turques. 
---·--

,lfusée des arts turcs et musulmans 
â Suliy111a11ié : 

ou\·ert tous les jours sauf les lundi•· 
Les rnnclred1s ù partir de 13 h. 

Prix d'entrée : Pts 10 

Nusée de Yédi-Kou/é : 
ouvert tous les 1our:; de 10 à 

Prix d'entrée Pts 10 
li h. 

Nusee de /'Armée (Sainte /ré11e) 
ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de lU à r7 heures 

lJesdoches, riche propriélaire, _Pari: 10\ Cii1<1uan1P hoplilt•s !(l'<'<'s, nyonl 
Sien nPuf moi:; de 1'111111~•'. <"<' qui lui trop combattu:\ ~lsralhGn "' 11 tlalami· 
~er~nct. da s'é.r1g··~· en .~l~('ill_le. Cet li<', et commai1dê pnr un tuxiarque, oc­
a~c1e11 u~du~.tr.iel s_est mis a auner li;s cuperont cn nrmes l'agora de Luym•s 
arts, et ie 1 tn1t1C a nos sa111ts my,;te· tian" le but de sal\Jer <'Il \'Oils l'admi· 
rus. 11 co:nmo1~c~ à cliRtinl.!Uel' un _Hem-1 ratc>ur d'Ape11 .. et OA l'raxili·le. pe1~-: 
'randt <l un \\ at!Pau. Il est plti!n de dan[ que la lloile r1hfnien11e, emlios-: 
bonne volonté. Il 1·out me garder en si'e dans les (tang.; dtJ la villa l>t>sclo-' 
l!on castel jusqu'aux premiers jours chc~. tirern tics sall'os <l'honneur tlo 
1e décembre. Que faire l'n conseil, quart d'heure en quart tl'hcuro : 

e t'en 11ais prodigue. 20) Cinqu:.11!(' roi•tps grer·s, couron-
Le>< g-1ichotssont oal'~rts tou" les jou r>< LE Crédit agricolE 1 La premièrè partie do cet ou1Tage 

test consaeréù ;\ la position que l'agri­
c·ulture oc1·upo dans Io cadre do 1'(,co­
nonuo turque : un bref aperçu sur la 
,ituation du ~rédil eltiture ce premier 

Nust!e de la Norme 
1 I né>< du lauriH d'or, 1·i'tns d'un péplo> 

l'ictor â Charles dtl couleur l'iololte ù ùonluru <le pour-

d pre do ~!ilet, arm6s d<' leurs lyrl'S et 
3 septembre. - .le te rèponds tout c 1 - 1 " 1 

auito: Io paysage manque à ta gloiro. procédi's du grarn -pretre te va<'l' ius, 
Va surprendre dame :'\ature chl'Z elle, di'clamoront, sur le pessage du rianco 
llrépnre là·b is ton prochain ::hlon . .\ et de la divine Lucienne, les plus 
moins de dix mille fran:s. dimensions beaux poèmes d'Homère,<l' Esclhylt>,de 
Ordinair.is, plu:; de portraits! Tu as Sophocle et d'Euripide : 
besoin de renouveler tes exorcicos. 30) ('.11 111111t., jP.unes fill!'s, 1·i·tues 
Ceci soit <lit san,; mécontuntor on rien do lin blanc, à 1:11·hevelure ealamistrée 
ce ehùtelnin, <[Ili 1110 p~raît tenir à ayant toutes serl'I ile modèles à l'im­
son peintre. Le,; ~léctmes sont rares ni.ortel Phidias pour los Panathl>n6es 
&ur les bords 1lP ce flouve qui ta Seine du Parthénon, et appartenant par 1·011-
ll Pour 110111, comme nous clrnntions il séq•1cnt à la meilleure noblesse tl'A­
Vingt ans. Un ~h!œne aux bords do la th1'1ws entonneront •l'Ilymne à Ln­
t oire vaut donc ~on pr>oant d'or. f'iennen, 1·ornpoôcl par le grand Ana­
Prends l'or sans ,-·!ru pesant. (P.S.- crt'.'o, tll>< qu" 1a fianc\>e posera son 
Ces chosos-lt\ n'arrirnnt qu'à toi. De· pied sui· les d~grés du temple. (A ('l' 
mande nu monsieur s'il y a pl"l'O même in8tunt, les hoplites matiront ~ 
Pour un sculpteur). mor1, sur l'agora de Lrynes, ~i!1quant~ 

III Phil1:;ti11s !'xclusil'ement choisis parmi 

Clwrles â l'idor 

1 
IO soptembre.-füen ù faire.ici pour 

e ciseau et l'f>bnuchoir. Ln famillo 
Ùescloches se piqull de momlnnité et 
Cr?it que \'Otis t•tes tous d'affreux 
}ailleurs de pierres, d'incorrigibles 
j'Ohllmes, quoi! .Je eherch<J en vain ù 
a détromper. Toutefois, si l'rm parle 

d'un bu ste, sois trarn1 uille: à toi le 
rn.orceau 'I ,Je vais sur 11:1/ure, c'est-à· 
dire que ~lécènn et moi, nous tirons 
dtu lièvre et du faisan toute la journée. 

e ~oir, grand diner, habit noir ot 
bravatc blanche, douze personnes à ta-

le. Je chante des romanee• en corn· 
Pagnie de ~Ille D.isclochos, qui est 
charmant!' ma foi, on di'pit d'un nez 
P ' T' . eut-être un peu retroussé .. a1 eou-
~o rt de dessins son album. Elle m'é­
cou te volontiers. Elle rit de tout son 
cc,.ur quand j'éreinte les deux Bougue­
reau acquis autrefois par ~lonsieur 
~on père. Le papa voit tout cela d'un 
bon œil. La maman monte la g;;rde 
a~tour da noue, mats la fille n'a qu'à 
dire un mot pour que toute la parenté 
app1·ouve. 

I \' 
Charte; a lïctor 

3(l septembro. La villa l>cscloches 
r.st toute en joie. La demoi•elle du 
1eu possède une poulid1c; je sor~ 

avec elle, le cheval, dans le hois... La 
maman fait moins sontinPlle .. le crois 
comprenclro que la pointure eFl plus 
?Ue jamais en honneur.. ~Ion ami.. il 
aut te diro que Lucienne est ra\'IS· 
~nte: cheveux blonds vénitien•, une 
!l ille adorable, des yeux, des bras ... 

ref je suis amoureux. Lo grand mot 
est lâché, et l'espoir ne m'est pas in­
~r dit. Mécène disait, l'autre soir, tout 

as à sa fille: «Et pourquoi pas, mon 

lr·s anciens pmfl'><seurs de peintu ro 
tle l'(•rolo tlite de ])al'id.) 

+)o Cinquante j1n111es fomnws do Uo­
rinthe et au/Ires lieux couron1111es cle . . . 
rn<es, rPmplaceront los jeunes filles, 
dh •111e l'admirable Lucien111· et son 
mari sortiro·1t tlu trnnple, et chanteront 
à l'ndn•sso do l'épouse Io péan de:; lé­
gitimes amours. 

5)0 Enfin, ù l'arril'éo du torli•gt• an 
prytanPl'. et pentlant toute la dur6e du 
festin nuptial, cinquante élèves de l'fl. 
colo dt•s beaux-arls de Lacadt'.'monc, 
couronnés do pampres rnrls et riche­
ment vi"tus. danseront. et chanteront 
en s'accompagnant de la fltîte et du 
typmanon. Après quoi, les archontes 
vous laisseront hb1·As .. 

'rel~ sont, Seigneur, le~ gestes ("llni­
caux !'! décor,ltifs qui marqueront la 
!lrande journée, mtime arnnt laq uell~ 
1'a1 l'honneur etc, etc•. 

XI 
CharlL's li 1 ïdor 

31 odobro -Ah! mon ami. quel M· 
s1stre ! Le mariage (lSl rompu, Pl tu 
en es la cause .• Tt• t'avais pourtant sup· 
plié de ne po~nt. faire de blagues <'l hl 
t'al'ises de m'L•cnre une lettre tle rapin! 
Cotte lettre, mon malheur a voulu quo 
jo l'oubliasse sur la cheminée <lu rnlon; 
tu penSPS bien que ma fut.ure beJ11 .. 
m(·re Ill' s'est pomt pr11·(1e cw la hro ... 
Aussi, ai-je rc~ll un de cc" savon• .. 
cl,iu'est-ce donc, monsieur, quo ce ·"· 
\ ïctor I>ucreux, do Paris votre pretnl{'I' 
t~moin, qui so prépare ù amener des 
motlèles des Philistin et un prè•tre rie 
Bacchus'. à la noce de ma fille '! Cro­
yez-vous c11ie nous souffrirons. de pa­
reilles abomina tions '/ Et ces c111quan­
te cadavres de pr ofesseur, etc, etc.• -
Br ef, mon vieux, tou t est par terre. 

-~-· .. 

~· - . . ~ 

Bonen Commerciale ltaliana 
f&p Lli n· 're ,, vers e' risene, 

Lit. l milliard 280 lllilliona 
o-

Direction Centrale ~111 .. AX 
FilialoA tians toute t'l T.\LIE, ISTANBUL 

S)IY!l.'E, LOXOHES 
NEl\'-\'UHK 

('réations 1'1 l'Etranger 
Ha111·a Ct.,1nu1erci.alc ItaJiana 'l'rust Cy 

N1'\'i'·"f'Ol'k, B1>Sl1)1l. 
TI11nca Co111merci:Jle 1Laliana (France), 

lnr cil!l\, i\ice, Menton, Cannes, Beau· 
lteu, ~Iontt~ Carlo. 

Banca Conuncrci:i.10 It.aliana e Rulgnra, 
Soria, Varna, Ilurga~, Plo\'dy 

Bn11ca Co1n111crciale llaliana c H.u1nnna, 
Bucarest. Braila, l'alatz1 Clli~inau, 
Cnn.:il.a11za1 etc 

Banca Conuner~ial~ Jtuli:1nu per l'Egit· 
to, Alexandrie, Le Caire, etc. 

Banca t::omuu•ri·üde ltali:wa e <1recn, 
.Athènes, :3alo1uqu~, Le Pirée. 

.. \ffitiation:-; à !'Etranger 
Banca th•lla Svitzera Italiann, Lugano. 

Hcllinzona, ~hiasso, etc. 
Bnnquc Frnn\.aîse et Italienne pour l'A-

1ueriqut• ùu SLttl. 
Paris, ltciin.,.;, etc. llu<HtO!i-.\yr<'~, Ro!=!a­

rio de ~anLa·l't\ bn.o·Paolo, Rio-tl~· 
Janeiro, Sant11:-0, l'lt'., .Ionte,;dco, Ho­
gota, \'alparnlsO, tiantingo. 

Uanca. Ilnlia.un. di Litna(Pérou),Lilna,t•tc. 
Uan4ue Union de Bnh~nH', Prague, e_tc. 
Banca U"ugaro-ltaliaJta, Bu1lnµest, 8oc1e-

u1 lte.liana di Creùito, \'ienne, .llilan, 
'friestc. 

Ilank llnoùlowr, \\" '\':1r~zn\'ie S. A. \"ar· 
o\'ie, ett"'. · 

llrvat~ka Banka, Zagaùria, 
Banca ltali:inn (Equateur) llayaquil. 

i<-go Ile ltn.~111llul, llue \'oïvolla. Pa­
lazzo Karnkeuy, 'fel1; phone P1;ra 
41.).41-2-:J-4-.). 

.\gencc de Istanùul .\llall•1ndj~an II~n, 
Uir1..'l'hnn: Tri. :?2.!)00. c lpt'•rauon:-l gen.; 

:.!:!91~).- Portl'feuillt• no .. :unttHll . ~ 2:!00:J. 
l'o~i lion : 22911. Chan~c et Port.: 
22tl1:!. 

Ag<'nce de l'ôrn, J~tiklal 1 Jntl. 2-17. A.l i 
, ·amik hcv ll:.111. TC'l, P. 10--ll.i 

:-;uëcur):)alC d~ ~rnyrne 
Locntu n ~ coffl'cs-forts à Pél'a, Galata 

Stamboul. 
1 :i.LHI ILE TH\\ F 1.1.FHS CllEQUES .., 
~· - ~ ~ 

.. 
TRRIF DE PUBLICITE • 

4me page Pts 30 le c m . 

3me 
" .. 50 le c m . 

2mP ., " 100 le c m . 

Echos: ., 100 la ligne 
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e n T urquie 

La protection et !'améliorntion de 
l'agricullure, tel ost 1 obiect1f praw1pal 
auquel tendent toutes l!'s 111 sun-s 
économiqu"" ~dic:t1'es par lo go111·ernc­
ment turc. Au reste chaeun Hall la 
place prilpondéranto 11ue l'agriculture 
occupe tians l'fronomie tur11m'. 1 

L'adoption mnme d'un plan quin­
quennal intluslriel qui tend ù dél'P· 
lopper en Turquie l'induslrio ne vi'>', 
en somme <1ne Io bien·Olro de la l'la,se 
ruralo en créant dans· le pays mème 
dos cléhouchés pour les produits tlu 
sol. Il est à noter que ~Miles le• in,lus­
tries pou"l'ant utiliser les malièrcs pre· 
mièn•i indigl•ncs et tout partkulii•rc­
mont les produils <le l'agriculture sont 
p révues dans le plan inclustriol <lu 
gou1·ernemont. 

U'est par ces (•onsitlérations que la 
création d'nno industrie textile devant 
utiliser le l'Olon indigène et la fonda· 
t ion cl'uno di~tiJl(lrie ({ 1t~ssp11eo lie ro~e 
viennent au premier plan dans le pro­
gramme industriel. 

On sait quo leH ï5 ''• à t<O 0
, tic la 

population totale do la Tun1uio virnnt 
do l'agriculture. C'l'st 1liro •iue l'écra­
sante majorité da se• habitants ost 
constituée par la population rurale. 
'foutefois, ainsi que nous l'ouseignent 
le. dernière~ i;tatis iques, l'en~oue­
mcnt pour les carri r"s indus\r1elles 
s'accroit de plus en plus depuis 1917. 

La culture tlr-s èércalus euu\'ro les 

ou ve r t tous les jours, saur los l'endrotli~ 
de ru à 1 l hou rus ot <le l à + huuros 

MOUVEMEHT MARITIME 
LLOYD TRIESTINO 

Galata, Merkez Rihtim han, Tel. 44870-7-8-9 
+------

DEPARTS 
LLOYD SORIA EXPRESS 

Te p:iquc.ùot·po~tc de- luxe HEf.()L""à.X partira .Iardi 9 O•!tnb, à10 h. prl·rises. pour 
I,e Plrél", H.hodPs, Li111as!">ol, La1naca., ,Jnfra, Haiffa, Bt•yrouth, .\l~.xandrir, :--;ir..icuse, Na· 
plf>'g Pl l:~nes. Lc liat1•au partira des quai!:) de Galntn. lll•n1e .service quo dnni J,•s :;randi-< 
htitc-Ii-<. ~1·r\·icc 111édh~a1 à bor1l. 

BI'L(:.\Rl.\, partira n1crct·eJ1 lOoet. à 17 h, pour Bnurga~, \'arnn. Constantza,Soulina, 
C~alatz, et Brnïla, 

t'F.Llt •. parlira 1nürCrlltli 10 octohre, il. 18 h, pour I .. e 
C>t lH~ncs. Lt'l bateau pnrtira des quai ~ de Go.lata. 

LLOYD EXPRESS 
Lt' puq_neùot-po~te de luxe 'l'E\'ER1·! partirn le Jeutli 11 Octo. _à 10 h. précises pour 
I.1~ Piréf-1 Brintli~I, \·t-ui~e et Trie~te. Le i>J.tC'au partira des qu:11!i ùe t:atata. Bf:'r\.'iœ 
runune dan~ 1t~s granù::; h6tels . Ser,•ico 1nédlcal à bord. • 

11.\LEL'l'I. ".\1 partira Jl"udi 11 oct. à 17 hcuros i-'OUr Bourgn~, V na, C. n tant1a, 
Novoros~isk, Bntoun1, Trél>izonde et Sa1nsoun. 

I>I.\N.\, partira \'enùredi 12 oct, à~l-t heures µour ~16tclin, 8111.rrne, 1e Piré•, 
}>atru~, Brintlhd. \'enise et Trieste. 

Servie<' co111l1iné D\'CO les luxue tt x paqucl>ots de la So('i(.té l"fALIA."-\. et Cosulic.b TJne. 
La Co1npagrtle délivre d('t1 l>illcts ~ir cts p_o~r tous IC'b, por~~ du ·ord, liiud et Oen· 

tre d'.\1nf':rit1ue, pour l'Aus tralie la ::\ou,·elle Zelande et l Extreme-Oncnt. 
La Co111 1w.gnie ùéli\'re des 1Jillet11. 1~1ixtcs pôl}f le ~aroour!< 1nariti~1e·tcrr(~st. e. I t.'lnbul· 

ParlB et I~tanhul-Londre~. Io:l!t! d~hvre au:sSl lei:> billets de l'Aerù Esprcsso lt:i.liana peur 
I~ Pirée, .\tltl>ne::i, Brindisi. 

Pour tous r('nse1g11fntents s'adresser à l'.\ gt'1H·e r.~nérnl~ du • Lloyd. :rr~estino, ?ilar­
kez llihtim Han, Calata. Tel. 771-~878 et à ,on Bureau ùe l'cra, t.alata-~crai, Tél. HSïO 

~:.;s ;;0~~t~11~01I··~~1~
1

ai~~~-~ ~~~~~~1~~~~! rom· .p. ~gn·1~ 6EDOVESE d"1ft~v·1g~z·IODE ~v~porEc ït 
~~i~i7.'. l~e~lH~~~t~t~~ll'~~tl c~~:~~~~·11.ll' U U U U U U U LJ.H. 
ment les lS,8 u~ .et ·l·4 '.,,de• eultl;i1·es. Service spécial de Trébizonde, Salll8onn Inébolou et Istanbul directement 
A cô_ttl <le ~agr~cultun•, 1 élernge J?Ue pour : VALENCE et BARCELONE 
aussi un role uuportanl ri ans 1 eco· 
nomio de ce pays. Départs prochains pour : NAPLES.VALENCE, BARCELONE, llttAB.SEILLB 

Quand on sait quE> l'ugriculturo joue GENES , SAVONA, LIVOUB.N'E, MESSINE et CAT.AN'EI 
un rùlo do premiH plan Pn Turqni•'· 
on devine ftlcilenwnt la place qu'oc­
cupe le cn•1llt agricole dans les opé· 
tiens de crédit. . 

Ce problème a (,té l'objet d'une 
étnde minutieuse et d'ou\'rage:; nom­
breux, tant en turc qu'en· langues 
6trangères. 

li y a quelques mois seulement l'in­
génieur agronome l>r Yusuf Snlim 
boy a édité à Bt>rlin un intéressant 
l'Olume de liI pages sur la ~itualion 
du crédit agncol« en Turquie. C'est là 
un premier essai on vuo de trailer 
avec autorité et par un systP1no seicn­
tifique le problème <!UI se pose en 
Turquie en matière de crédit agricole . 

•1s C.\PU .\R~l.\ le 16 octobre 
sis (),\PO PIXO le 30 octobre 
.._Js C~\PO F .. \.RO le 13 noven1bre 

Départaprochnina direotement pour· BOURGAS, VARNA, CONSTANTZA, 
GALATZ et BB.AILA 

s1s C.\l'O PlXO le 14 oetol>re 
sis C.\ P<) J.'.\Rt) \'l!r$ le 28 octobre 
llfS C4\P<> .\R)l.\ Io 11 novcn1hre 

lhllctei de pas~nge en clas~e ~unique à µri~ ré1luiti dans en bine~ exti~rieurl"'~ !1 1 t'l :.! 
lilfl, nourri1urt"', vin et eau nnnerale y compris. 

Connai~Sl'1nunts directs pour l',\n1l'rique tlu XorJ, Cf'ntralP et du su,f et pour 

1'4\ustralit"'. ~ .. I \"TER · 1• 
Pour plus n111111ea renRE'igne1nents s'.ndre~ser aux .\ gents·G1·ncraux, ~ ~ .• :..; LJ" 

IlEH.~L\~N et Co. Unlata lfovaghi1ninn han. 'réléph. 4413i7 ·4hH~, ~~x CJ;l~p1g~1?_3_de:i 
WAGOl\S-LlTS·COOK, Péra et Galata au Bureau ùe voyages ~A r.r.\ , l ora \ ldeph. 
09!1) et Galata (Tèléph. '4514) et aux Bureaux de voyages •lTA., Teléphone 43aH. 



LA p RES SE TURQUE DE CE MATIN LBs Éditoriaux du "Hakimiyeti MilliyB,, \ 

La ''isite des hôtes royauxJmetlaient un jour ù compter de leur Notre route LBs studBs hittltBs Bn TurquiB 
d 

, fenêtre le nombre d'enfants dégue- ---+-
SUé OIS 1 nelll's traversant les rues de notre vil- Tandis que l'on posait Je toit du tis-

- lf_I 8 ._"". 

Un Entretien avec M. le Professeur Hrozni 
->....,._ 

. ~!.le ~~·ofesscur. Ifrozni, de l'uni1•er-,d'hui, <]Ui a réu~si ft fonder en Ana­
SLte ~le l rague, qui procètlo actueHe- tolie un puissaut Etat à population 
men à des i;t~de~ ~ur les um~-res lut- homogène. 

La v i e sportive 

LEs ÉpreuvEs 
ba1kaniques de luttE 
commencent CE soir --<!>-

7 

Au moment où S. A. H. Io prince! Io, ils, fin!raient par se C?nvaincre qu'ils sage de Kayseri, .le terrai.n destiné.\ 
Gustave Adolphe est l'oujet d'uno ré- ne tem?ignent, aucun rntérQt pour la une s~conde fabr1qu.e était acheté à 
cept1on enthousiaste à Ankara, Ahmet prote_cti?n de 1 en~ance. . Eregh. La construction de la sucrerie 
~ükni bey souligne, dans le Nilllyel et ~fais 11 ne serait pas 1uste de nous de 'furhal est sur le point do s'ache­
la Turqwe, l'importance toute particu- en prendre seulement i\ un toi départe-J ver. Après avoir créé la filature qui 
hère quo revêt cette visite princière. !~ment )JOUr cot état de choses. On assurera le salu t de notre inclustrie,du 
•La visite faite en notre pays par LL. n apprec10 malheureusement pas che.z tapis, on po.se les fondements d'une fa­
AA. le prinee-héritier et la princesse nous la valeur des enfants. Nous est1- brique destmée à saurnr notre induJ­
ûcrit-il notamment, a été pour nou~ mons, pour notre ya~t, que si l'on pro- tri~. de l'essence de rose. 

t1t~s .du mu_s.ce. ,d Ethno~ra1~h1.e, a latt " J'ai pris la décision do me rendre 
les très mttJiessantes dcclaiat1ons qui on Turquie on ce moment où !Jarais- Ainsi quo nous l'avionsannoncé,c'est 
sun·ent: t l l · · · · . . sen es trac uctwns des 1nscr1pt1ons 

~e ~011·.'lue commencent, au Théâtre 
l• .rança1s, his éprou vtls pour le ch am· 
pwnnat de lutte balkanique. 

u_ne occasion de renouveler I'expres- cl'da.1t.à des orgamsatlona dans toua les .i:lt, comme celas~ passe dans cer­
s1on émue de la sympathie ot de la quai tiers de. la vine a\'e~ la p~rt1C1p~ · ta ms .paya, nous av1ons,concentré dans 
considération que nons nourrissons lion ~es familles aisées~ 11 serai,t po.ss1- ~ne vtll~ ou u.ne zone déterminées. 
<le puis des si~c!es envers cette noble l>le d l!ab1ller, <le nour1r et d abriter 11 effort mdustriel et des constructions 
nation .• ·ous ne doutons pas que cette du fro~d les orphelms et les enfants que nous répandonK à Ankara et dans 
visite n'oune le chemin à une collabo- nécessiteux.» toute !'Anatolie, cette zone aurai! pré-

- Les prol>lènws h1thtos avancent hiéroglyphiques étéonnos extrùme­
a.ctuellement vers leur solution déf1111- ment bien conservées, do n'rtfier sur 
ttve. JI y a vmgt ans que nous avons place les inscriptions hiéroah·phi<iues 
commenctl à repr.oduire et à déchitrrer hittites dont les tuxtes ne" sont pas 
les mscr1ptwns h1tt1tes sur les taulettes encore publiés et de confronter avec 
découvertes à Bagazkiiy et se trouvant leurs originaux ceux des textos cl'ms­
a~ musée des Anuques.d'lstanbul •. ja- cr1ption~ incorrectement reproduits. 
dis d1r1gé par mon prer1oux ami le Le musee d'l stanbul est tri•s riche du 
grand et sa\'ant historien Ilali1 Etem point de me de préciéux documents. 
be.~. Le résultat de ses travau" .avait été ,Jo peux eitor, parmi ces ril'h1.•soes, Io 

Au dernier moment, la Houma­
nie a communiqué <1u'elle s'abs­
tiendra de participer à cette compéti 
lion. J>lle s'était déjà abstenue l'année 
dernière. 

LPs ('quipes bulgare et vouaoslave 
sont arr1véps hier. Elles oi1t ~té sa· 
luées on garo de :Sirkoci par les délé· 
gués rie la fédération turque de lutte 
et par une foule d'amateurs. 

ration plus étroite entre la Suède et L' b • santé un aspect prospère. ~lais un 
la Turquie clans le domaine culturel Uf an1sme Etat populiste travaille au profit tout 
et commercial. Au demeurant. une Alaecldin Cemil bey, qui s'eat spé- le pays et de tou tes les parties. Xous 
t~lle coopération existe déjà entre la cialisé dans les q uestion1 d'urbanisme, n'é~ifions pas. une ville ;ou. une classe, 
1 m·qu1e cle lllu!tafa Kémal et la passe en revue dans le Curnfluriyel, mais une patrie et une 1oc1été. 

f~xo dans te traité de grammaire 9ue hon d•J Mara~ ét la stèle cl'lzin.,Iais 
J ai co.mpoli? su.r cetto lang~e complote· plus riche encore ost le mus<lo installé 
mont 1gnorou 1usquo·là (::iprache der provisoirement dans los ruines du 
He/filer, Le1pz1g 1916). temple d'Augusto à Haci Bayram à i:luètle. Les premiers étrangers qui l'enseignement do cette science dans Ce n'est pas éparpiller les forces 

entrèrent en . relations commerciales les divers pays. Il écrit â ce propos: con1tructives d u pays; c'est les ren- «Lorsque f'-lt terminée la lecture des Anka1·a. Les uiuuos qui s'y trouvent 
documouts hittites ôcrits en caractère constituent un 1Ta1 trosor. Ou y voit 
cun&1forme, on a commencé à étudier les ach111rables haut-reliefs et les ins­
les inscriptions gravées sur des rochers criptions Iuéroglyphiq ues étéennes ap­
sur des monuments. en caractilros hié · portées de CeralJlus, ainsi que do 
roglyph1ques dits luéroglyphe hittite. nouveaux do~uments 'étéons on carac­
l'luswurs sa\'ants se sont consacrésàco tères hiéroglyphiques apportés de 
travail ardu. ,Je poux citor parmi eux ~lalatya et et autres lieux. Les collec­
,\~~I. :Saj.ce, Janson, Cowley, 'leriggi. t1ons !litütes. du 111us1'e Je Haci Bay­
helb, 1' orrer et llosscrt. ran~ s ermch1ssent davantage de jour 

i'lou~ avons ou un bref entrotretien 
à l'hôtel cContinental>, avuc le chef 
je l'équipe yougoslave, :\!. Vilko 
R~chter qui est en môme tomps secré· 
taire général de la Fédération de lut­
te de Yougoslavie. 

a1·ec la Turquie après la ilutte natio- •Sous senton8 pour notre pays la forcer p ar les éléments naturels qu'of 
nale [ur~nt les Suédois. Sous porte- nécessité de comprendre le plus tôt tre chaque région. Autour des nou­
rons tO:.LJOurs dans notre cœur ln re- possible l'importance accordée à cet veaux centres de travail, les villages 
connais~ance de cette confiance nour- art •1u'est l'urbanisme, car notre pays se civili11ent. Un large mouvement d'é· 
rie emers la Turquie Xouvello. a besoin d'être reconstruit de fond en changes apporte la prospérité dans 

La :Sullcle fut encore l'un des pre- l'Omblu. En outre, les projets concer- toute la Turquie. L'unité nationale si­
miers pays qui entreprit des rapporls uant los villes et qui ne procèdent pas gnifie, autant que l'unité de culturo 
commerciaux avec la Turquie lorsque de l'art de l'urba111sme n'ont désor- l'unité de construction et de dérnlop'. 
nous commençâmes à conclure des mais aucune valeur d'application. La pemont. 

-Xous sommes venus cette année-ci 
nous a-~-il dit, avec une équipe pres­
que entièrement nouvelle et composée 
de la façon suivante: Schneeberger 
(56 k~.) Tad.t (6 r Kg.) De Lul'ca (66 
kg.) ~khar1111çtz (ï2 kg.) .Jannesch 
(ï9. kg.) Pircherr (Hï kg.) et .\'acz 
poids lourd. ~onrentions de clearing avec les pays science de l'urbanisme doil lire comme Partout rèine l'optimisme : partout 

~tranger~ alm d'assurer l'équilibre les habits, elle doil <!Ire spéciale à la souffle un vent d'espoir. Il n'y a plu~ 
commercial. ï' personne qui ne soit convaincu du 

Chacun de ces noms rappelle les ~n 1our .. De la sorto le musée. d'An­
progrès faits dans le déchilfrage des kara devient le musée le plus. 1.mpor-
111scr1pt10ns découvertes en Turquie tant du monde an O'uvres h1tt1tos et 
et en :Syrie. ,J'ai de mon côté élaboré attire dès à prési:nt les savants euro­
la première gran1111airo d(• cotte Jan- péens. Nous esperons <1ue cette col­
gue dans mon livro inlltulô ufnscrip- h1ct1on sera bient<it clotee ùe l'impo­
uons luéroglypluques E:ttlonnes (Pra- sant bâtnnont q1ù>Jlo mérite et qu'ellu 
gue 1933). J>n 1uin de cotte année-ci attire~·a l_es touristes do tous los pays. 
j'ai puuué Io llinne volume du même .•Cet age d'or <JUL 1·ù~ne on Tur­
ouvrage, où j'ai publw les textes et lJUIO en co qut coucerne los 1Puvres 
los traductions complotes do 4 r ins- lutlttes. es~. :irnnt t~ut, Io, resultat du 
cript10ns hieroglypluques étéounes in- gr.~ml mterot que 8on Excellonco. le 
connues ju:;qu 1c1. ,/'a1 eu l'honneur de l:'iesident de la. République veut lnen 
pnisenter à r:>on Excellence Je «azi porLer aux ant1quttés étoennes. For­
un exemplaire de cot ouvrage au cours mulant 1.ui-nH"me, ~ur ce terrain, les 
du congres 1111gu1sti<iuo. ob~ervatLons et les Jugements Io; plus 

~!. Hacl.111, fait (,gaiement partie de 
notre équipe en qualité d'arbitre. Il va sans dire que la visite de S. l'i ,e pour laquelle elle es/ /aile. succès de l'action salvatrice de la Ré· 

A. le prince-héritier de Suède raffer- C'est pourquoi cette science qui exi- publique. Il est hors do doute que la 
11~ira ces relations. En souhaitant la go une foule des connaisunc~s doit véritable stabi lité est assurl'o par la 
btem·enue à LL. AA. le prince et la satisfaire aux habitudes de notre foi en la stabilité morale d'un ré­
princesse, nous saluons en leur per- l'ille. En d'autres termes l'étlilito doit gime. 

L.e mou1·ement sportif se développe 
rapidement en Yougoslavie. Notre 
gouvernement veille tout particuliùre­
ment au développement de la culture 
physique parmi la jeunesse. Toute or­
ganisation spo1·tive créée dans le pays 
doit iltre affiliée à l'Union des Fédé­
~ations sportives qui a son siùge à 
z.agr1:Jb. Le nouveau sta<lo de cette 
'dl~ mauguré rûcemment, pourra con­
tenu· 30.ouo ~pectateurs. 

~onne, la noble nation suétloiso•. s'inspirer des coutumes spéciales aux Mais il ne faut pas oublier <iue de 
Turcs. t J f ous es acte urs qui assurent le pro-

Un réquis i t oire con t r e l e 

1u inistère de l'i nstr uction 

publique 

On no peut pas constrnirn une ville grès permanent et continu d'un pays 
au petit bonheur, et on ne doit pas te plus es!entiel est la politique finan­
oublier les coutumes nationales à côté cière poursuivi avec constanc«. La 
<les principes génôraux de l'urbanisme rurqme peut êtro consiclôrée au­
Le jour où l'urbanisme sera enseigné jourd'hui comme un pays qui n'a pas 

Euuzziya zade Velit bey déplore, comme une science dans le pays, les de dettes. 
clans Ill Laman, la fermeture des in- asoises <les )!unicipalites turques so 

Co.tte année-ci nous avons pu con-
9uér1r à Londres le championnat dans 
feu de " Ilasena "•en battant les équi­
pes tchécoslornque et anglaise. Cet un 
1eu nournllemont cr.'.ié en Tchécoslova-
1uie et r6sor\'é seulement aux clames. 

Cet un espèce do " Hanc! ball ,, avec 
des directives toutes spéciales. ~Iain­
t';lnant quo l'horizon politique s'éclair­
cit dans les Balkans, los rencontres 
sportives clevionclront trôs fréqaentes 
dans nos divet·ses capitales. Nous 
avons été !larticuliùroment touchûs des 
111a111festat1ons de sympathie dont 
nou~ a~ons été l'objet à notre pasugu 
de :Sofia. 

ternat~ d' Elaz1z, :Sirns et Kayseri troul'eront solidement cimentée•. Dans Si nous nous étions on gagés il y a 
par Io 1111111stère de l'instruction lo cas contraire, nous serons obligéw dix ans dans la \'Oio des emprunts 
publique pour des rai ons d'arnir toujours des projets clrAssôs coùteux et des crédits préconisé~ par 

• Les problèmes luttices s'édaircis- precwux ot les plus frucLuoux, 
sent peu à peu, mais il surgit en mè- lo grand Uazi s'mtérosse aux fouil­
me lumps des problilmes mattendus et l~s faites dans. los r<ig1ons habi­
ù1fllcdes à resoudre . .En prnm1or lieu, tcos . par les Il1ltltes et . RO trouve 
l'existence d'une écriture hilttte cunéi- LroU1e avoir. de la sorte, ev01llc mè­
forme et d'une écritu1·e hittite hiéro- me chez les plus 111odestes citoyens 
glyphique nous ensoigue qu'il n'oxis- d.o la nouvelle Tu1·qu1e un it.1térèt con­
ca1t pas qu'une soulo nation étéenno s1dérable v1-à-v1s doo ant111u1té du pays. 
que les veuplos citllons co1rn1stawnt 011 C'est . pourquoi tous los savants hi~­
t11vers groupus eux-mûmes dtvts<'s on tllologue~ et tous los ~n1licl1x sc1011t1f1-
plusieurs brauchos et que leur lan- quos uo l l11Lt1tologm oµrouvuront tou­
guo présente Je uaractilru d'uu vérita- 1ours .un sentlil~ent do profonde ru­
ule amalgame do d1lfcirents Cléments connaissa.nc". à 1 égard de :Son E xcel-

lJudgeta1res. •Les orphdins en par des étrangers et qui ne peuvent cer tains, notre existence aurait dépen-
voyea <le ces vilayets à Istanbul ont produire que des mauvais ro~ultats. du aujourd'hui des banques étrant;:è· 
rempli l'iuteruat de notro ville. Toutes Xous attirons ratteution Jes cercle1l res, et nous serions revenu~ à l'an­
les demandes d'admission mômo en autorisés sur cas lignes qui ont pour cionno vie du fonctionnaire qui ne 
faveur des pupilles de la nation sont, but do montrer àquelpointàl'étrangor travaille que pour s'assurer le pain 
de ce tait, fatalement repouss6es ce on accorde de l'importance ù cette quotidien. L'Etat a demandé au peu­
qui donne lieu ù des scènes navrante•. scionue. pie les crédits nécessaires pou1· la 
li nous revient par ailleurs continuu Les administrations intéressées clans cpnstruction de la Turquie. Au début 
notre confrère que le ministwre aurait l'urbanisme savent que notre pays est on a considéré que co systèmo n•i 
décid1i de supprimer également pour presque le seul où cetto science ne soit constituait pas seulement un sacrifice linguisuques. lence le Ua~1, <1u1. est Io grand fonda-

.1\ous uonstalons l'existence, aux on- tour de la 1 urqu10 nouvello ot aussi 
virons do 300 avant I'ilre ulLrciuenno, le plus grand et le plus illustre l>l'_ü· L'é . •*• 

les mêmea raisons budgétaire• l'in- pas enseignée». pesant, mais aussi inutile. On en voit 
ternat d'Istanbul. Si la nournllo est L '" les résultats: d'un cüté la Dette publi-
llXacto et si le minist~re vient à fermer impasse que a fermé ses portes ; d'autre pari 
aussi ce foyer des orphelins, il aura :IIchmet Assim boy nota dans le les cheminées de l'industrie turque 
co1nm10 une très grande faute. Ainai l'akil que le désaccord uxistant 011 on~ co1umenc6 à fumer. C'est à grand' 
quo nous l'arnus signalé clt·jù à plu- Urùce entre !'.opposition ~t Je gouver-1 pe1l'!e que nous retenons ,le. mot do 
swurs reprises dans ces colonnes il nement au su1et de l'élection pnlsiden- I « 1111racle " au l>out de not10 plume, 
est certarn qu'il n'y a pas chez nous ticllo a acculé le pays à une véritable quand nous. comparon• los lacunes do 
de • politique de l'en,;eignomont •. tmpa,80. notre cxpértenc.e, de, notre techn1quo 
Pourquoi ouvrons-nous des école. r Figurez-vous, dit-il, doux lutteurs et de notre capital cl tl y a dix ans, 
Pourquoi les remplissons-nous d'un 1 auxyrises. Il vient un moment où leur ag1ravées par les ~atastrophes de.la 
granù nom ure d'onfantsrPersonne ch~z 1 ~puisement les force. tous los deux, à sécheresse et de la CJ 1se, arnc les. fruits 
nous et Io ministère de l'instruction abandonner la partie. La situation des de notr~ poilt1q ~e f!11a!1c1ère et eco110-
public1ue en tôle, ne sait au juste le~ partis en Grèce ressemble fort tl. ce n11que d auiourd hlll. !lotre mébranla­
raisons pour lesquelles nous proc6- tableau. Et il est assez malaisé de blo confiance dans les ressourc.os 
dons à ces mesures. prévoir ce que réserve l'avenir .. , ré~·lloi du pays nous a assuré la 1·1c-

ll n'existe pas non plus chez nous t01re. Lne se~le vote conduit, ~1t-on, 
de «politique pédagogique•. Or nous Pour supprimEr à 1.a sag~sse l~.e seule VOIO aussi con-
sa\'Ons au besoin faire u•age d'un tas du1.t au s~lut. C est le salut <lu peuple 
de \'OCaules olficiel• et stéréotypés tel IBS intErmédiairEs dans la VEDtE par •1m-mume. . . . 
<1ue;«l'avenir do la patrie est entre les L an~ée proc!1ame, les meml.11es de 
mains de nos enfams el de notre jeu- dES produits du sol la tro1s1ème Urane Asse1;nblfo pour-
nesse•. ~fai• cea mots une fois dits et ront se présenter à la nation avec un 
redit• nous considérons notre mi11sio11 bi lan réellemeut favorable. 

Ankara, 3 (Zaman). - Solon les in- FALJH HIFK 
achevée et nous croyons que l'avenir formations qui me sont fournies, un e 1 
<Io no~ enfants a été assuré nu mieux vrojet de loi intéressant au plus haut 21 

des intérêts de la la patrie. clegnî l'agriculture et les producteurs La VOiE fErrÉE du Vatican 
11 y u auosi chez nous une associa du sol de Turquie est en voio d'éla­

tion pour la protection de l'onfanco boration au mmistère de l'agriculture. 
mais à Haî dire nous n'a1'ons pu ar- Ce projet tond à supprtmer gra­
rirnr jus<1u'à prescnt :l. comprrndrn duellomont l'activité onéreuse des in­
ciucls Hont los enfants qu'elle protège. termédiaircs clans l'écoulement des 

On ne rnit nulle part ailleurs <les proJuits agricoles par la création des 
enfants aussi déguenillés qu'à Istan- coopfratives ou sociétés de vente:agri-
l>ul. Sous p1ésumons que si les per- cole. · 
sonnes chargées de diriger les diffo- Ces nouvelles organisations seront 

Romo,3 - Les délégués du ministè­
re dea Travaux Publics ont remis, au 
nom du gouvernement, a u gouveneur 
de la Cité de Vatican, la station ferro­
vière italo.vaticane. La ligna pourra 
commencer à fonctionner dùs aujourd'­
hui. 

Les ma11uscr1tslloll111seres tilt jOnl 
fT 1 d · investies des mêmes privilèges que 

re11te1 1 ia es o cetlj association se los coopéralires de crédit agrll ole. 
1 
as resli/i,tJ. 
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tfne nuit, elle rt\V"'l qu'u11 hon1m" nu grand 1 rongeait douloureuse1nent. Ah! :si <11eulement 
kolpak, la pr.~n:U' tians ees Vras et l\~rnportait elle pou\•nit le rc\.·oir' le rrprendre, rien que 
dRns ta !nont.J.gne en la serrant Urutalcmrnt pour se Vènger ! Et patie1n1nrnt, oon11ne une 
sur su poitrine et elle pous~a un eri si Htri- chatte guette sa proie, elle attendnit, attentivA 
dent t:t.•tc toutel:i 111ai~on tut réveill~ en sur~ et obstinée. Ln jour enfin, au club à une ~o-
1aut. lennité nationale, elle réussit à l'appro~her. 

:<ami boy craignait qne sa fillene retombât Xejdel. Xejdet. 
n111 <l<" • .\usP.i, afin de renilre à. ls maison un ~rien!, c'est toi, Leila? 
peu de vie et de !l8Îeté, il s'efforc;ait de crêer J.ui tendant la 1nain, il l'attira un În!\tant à 
quelques relations nouvelles f"n <"hf"t"hant à l'écart, prêA <l'une fenêtre. 
inviter dt! jeunes officier~ dt.! l'arn1f:e d'..\.na- 'l'out à fuit guérie, j'espère. 'fu n'ns pa1 
tolie. l'air ~ouffrante eu tout cas. Tu ns 111ê1ne tràs 

Ah ! eî seulernent i:ia fille eat pu roster en bonne 111ine 
bons tor1nes avec ~ej1let, rien n'eut été plus T 1 Le"J 
r ·1 Il d • · 1 t t · . ·"" yeux ' • 1 a •• mouillèrent. Elle lut net r. eci1 al e rure eneore une dernière prti~ ù'é~later en ~an(J'lots ma·s 9 d 1 t 

. . .._ d . . 1 "' , 1 e on1 nan , 
tent:Itl\~ au~rt s u jeune~ l~o1n1ne, ulru!t elle tllc <lit d'une voix ùlanche : 
r~t .aU!"'I VOlnA ~ue les prec~d.eules. Il en tna- - .re i:iuis trè.s 1nal. Xe VOÏl·tu pas 1na ;t. 
n1festn eon <lép1t, accusant ~eJdct de les fuir eurY p 

- \'ienB avec moi; je vais te raire a:-;~eoir 
- Non, Nejdet, cette foule ... jo sen11 que je 

\•ais m'évanouir. 
Irrit6 comme un hon1me qu'on virnt de 

1é\•rttr t.l'un plaisir attendu, il C1->t oùli~~ <l'ac­
cMer à aon désir. Elle ee lai!~er conùuire 
con1m11 une aveuale et dans une pi~ce vohdnc, 
où il vient de se retirer avrc l'ile ~t oü ile se 
trouvent seuls toud deux, elle to1nbe dans un 
fauteuil comme une poupée dé1Sarliculée. Il 
lui offre un verre d'eau, mais elhi ~ccouo la 
tilte et avec effort, comme sortant ù'un rôve : 

- Reconduis-n1oi à la maison. 
Impossible, je ne peux pa3 1n 1en aller. 

J'ai un rendez-vous très important. Iteste ici. 
Je viendrai te chercher quand j'aurai fjni. 

Et 1ans attendre sa réponse, il s'en alla. 
Lor&que, quelques heures plus tard, la eéré­
n1onie fut tern1inée, elle Je retrouva dans la 
roule où ello l'avait obstinétnent cherché. Elle 
AC ùlottit contre lui, frileuse1ne11t con11ne une 
enfant abanbonnée; ils firent quelques pas 
ensernble, puis il proposa d'appeler une voi­
ture pour la faire raJnener ah•~ elle. 

- Conunent, tu n~viens pas avec n1oi î 
- Pourquoi faire î 
- Avant de rentrer, j'aura.i~ voulu revoir 

encore une fois notre cbam bre. 
Il ne comprit pas tout ù1 suite re qu'elle 

voulait dire. 
H.-gardP., lllCS lllains SOnt rroiifes; cette Quelle charnbre ! 

tlos véritaulos Etûens (llaLis) au nez lecteur des etudus et recherches h1t- .qutpe. l>ulgaru est présidée par 
proéminent et au frouL rentre, <iui n'o· ttl~s, dont l'11npor1anco et l'rntérùt ~!.Mitan ~I1lanoff, secr(>taire général 
taient pas dus Jndo-Européens ttt dont quelles provoquent sont s1 considéra- de la Fédl'rat1on de Lutte de Bulgarie. 
1t eat 1111possible du nuir <1u'lls ft11011t l>lus... Elle est composée commo suit : 
1l'or1gu asiatiqu<'. U , D . .Turukolf (56 klg ), Il. ~lahaloff 

• Les Luv1s pe11ètrèrcnt Cil ,\uatolio DB cro1sièrE à MarsEillE SBra (59 klg.}, T. SaidPuoll (&6 klg.). l.Kac•ff 
vers 2-iuu a1ant J.-C. Bion <1u'ils fus- , ((2 klg.), P .. Constnn~inoiC (79 klg.), E . 
sent lndo·Européens, 11s s'uta1en1 con- OrgaRiSEE par ROfrE &hambrE ~~~~gJ.10 rr <85 klg.l, s Dim1trorr (poids 
Sidcral.JJement mélaug~s a\'eC les 0lé· d r 
ments asiatiques llAnatohe. Cetto E uommErCE :. 
contrée lut prise vers 20Ull par l<0s Etû· 'os lutours qui rencontreront ?!Os 
ens <1 ui se servaient da l'ccrlture cu- Les commerçants-d'lstaul>ul et cl '1 z-j hôtes 8?11 t:. 1 usseyin(56klg. ),Yachar(6r 
né1forme. Cette nation, dénommuo Xe- mir envisagent d'uffretor un bateau (~dg), Sami (66 .klg.I Ankarali Huseyin 
sitte, du nom de leur premwro capi· turn pour aller rondro Jour nsito aux (; 2 kl~.), :-iurt(ï9 klg.) .• \lustafa (87 
tale, :\osas, située dans le vOLsinago dclcguL•S de. la Chambre do Commerce klg.), <, obau ~(ehmet (poids lourd). 
Llo l'actuelle .:\ev~ehir, posscdait los t.le ~larse1llo venus !'Il notre ville en .'. 
caractéristiques dos Luns. juillet dernier. \'ne conunission a ét•' <'e matin, an•c Io cûremonial 'cl'usa-

• JJ1x-ht11t siècles avant notre ore constitu~o à cet effot à la Chambre lo g~. les 6quipes gret1 1ue, hulgaro ot 
les Hurris, qui étaient un pouple as1a- Comnwr00 de notre nlle. Le voyage yougoslave ont <lcposé des couronnes 
tique, pénorràrcnt 1>.1r l'<'st on Anato- aura heu. sauf imprérn, vers la !111 rte ornces de rul>ans à leurs couleurs na-
lie et y combattirent los Xo11s1lles. On ce mois. uonales nu p!ed du monument de la · 
peul suppoier t1ue 1<1 peuplo Btéen Cne exposition floltanto dos pro- Hépubli<1ue. )!. \ 'ilko Richtet· a pro 
qui se aervait du l'ccrnuro hiurogyl- duits de l'111dustrie turque sera orga- noncé il l'elte Ol'casion une brève allo-
phiqne <Hait le puuplo c1ui on 1200 n1sco à bord du paqueuot <1u'utihse- cution. M.B. 
uvan tlétruit le puL~"uut ulllpiru Etean- ront nos clélcgucs. Ce vapuur fora -~ 
Nessitte et qui, hentiordu cet empire, également escale eu cours lie routo à Allemagne et U.R.S.S. 
avait pris 1<0 vieux ot fameux nom de Ut}nes, Trieste, :Salonique et peut ùtre 
llitllto. ' aussi à Aloxandrw. 

" Un grand nombre de problème 
linguistiques se rapportant à tous L es acci den ts d e la r o u te 
ces documents h1llltos occuperout 
longtemps les plulologues udo11ncs à 
l'étutlo des \'ietlles langues or1enta­
les. C'est une vcritû utdûnialo que 
toue ce• éléments raciaux ox1stunt tou­
jours dai.1 la nation turque d'aujuur-

:"llobrure hani1n, rille clu jua-e en l't!truitc 
Nc<.'ip bey, ùe1ucurant Ùl!rr1t•re la !'tauon Je 
tiuuu1ye, lra\1!r:.att h1c1· t'avenuo lio~tanei· 
Bagdad. orqu'elle [ut r1..•nv~rsét: et IJle:iséu par 
L~ 111ot.ocych:Hc Uira1r. 

I .. a pouce a ~rrtitO ce ùe1·11il'r. 
L'.ne infor1natiou est en cour~. 

, 'ejdet eut un iieRte d'in1patienre. 1 Et X~jdet Ht>ntil l"Oatre lui la souplesile Je 
'fout y ei:;t changé. ·ru ne t'y r1:iconnai- aon ~orp~. D~.jà les ll!vre~ de, la jeu ut' Cille 

trail'1 plus, frôlwont le8 ~1eune8.ll vuulut lletpurner la têtP, 
Elle pâlit, n1aii:; elle n'avait pas encore per· 1nah; clan:-i una étr1·inw passion11l~1J, elle l'utti· 

<lu tout espoir. H.u~se1nblant son éttt\rtlÎC, elle ra in1périeuse1nent ü elle. 
Io pouHHa dans la yoiture qui attendait et 8ous ison baiser pourtant, sa Uouche <le­
donna I'udre5gc ùe:-; Sa1ni, (l~ n'échangèrent 1ueura L'losc ob:Hi11ün1e11t, Alord, co111prenanL 
pas uu 1not en cours de route. Lori;qu'ils cette fois que tout {:tait fuü 1 elle !-i'abandonna 
furent arrivés, il ,·oulut la ltUitter, 1nuis itn~ à sa défaite, cri::1p~ti soudain !-illr sa poitrine 
périeusen1ent elle lui cria : dans la rigiditt; sans vie d'une Mtatue. 

- Entre, je te ùi:i1 d'entrer. La !-lOulcvant san!:I efforL. Xcj1let la porta 
Intinu<lé rom1ne un ho1nn1e 4 ui craint un sur le divan, puil'I s'éloit,:'nunt hative111cut, tel 

l"ll"'Bllt.lale, il obéit. une 0111brt! qui s·évanouit, disparut !-lfills 

- Je voulais être geule avoc toi. Uruit dans l'cntrehaille1nent tlt~ la portt• . Il 
'l'ont 001nn1e LeïJa, ces n1ur:-1, ces 1neu1Jlt:s 

té1noins <le tant de se:-1 sourfranl't'S, le lais­
saient froid n1ainlendot. Il croyait le~ \.'Oir 
pour la première foiR. Elle le fit entrer <lans. 
son boudoir où flottait encore lt•ur intimitt~ 
d 'autrefoiN. 

- Tu vois, je n'ai rien chang~, 1noi ! 
lTn ù un, elle lui niontruit les objets évo­

cateurs des tristes~cs et des joies qu'il~ 
avaient vécues. Il ne répondit rien. Un lonji 
silence pesa 8Ur eux. Elle se ba1sha vcrA lui. 

- Ou plutôt, si, j'ui chana46 quelque chose. 
Et elle lui tendit son 1nouchoir ciu'clle 

tenait dans le creux de ::1a 111nin. 
-_Sais-tu le no1u da ce parfu1n ! 
11 eut un geste vaaue-. 
- Rè,·e fou. 

n'cn1portait pour tout ~OU\"Cnir d'elle qui• le 
goùt inl'lipiùe ùu l'ougtt Junt h~~ l~Vfl'!!i d~ 

Leila a\·a1ent, dans ll!ur clernitH' UJ.1114.'r, ilu­
prîn1ê tlése~pérl'uh.int sur 1ut h11u1Jhe la t1·ace 
artiril'ieile. 

FIN 

M. v on l 'apen à Vienne 
\'ienne 4 - Le ministre d'Allemagne 

:\1. von Papen, vouant de ilutlupo~t. est 
arrivé hier· et a assumlÎ la Lllrection 
de la Lugation. li avait eu à Budapest 
un long entretien avec le prés1de11t du 
Cou.>011, M. Gtcmbtus. 

)foscou 4 - Le nouvtll ambassadeur 
d'Allemagne à Moscou, le comte \'Oil 
den :Sd1ulen burg, a présenté hier a u 
Kremlin ses lettres de créance nu 
président du Comité Central exécutif 
des Soviets. 

Les pourpa1·lers 

é conon1iques 

anglo-alle1nands 

Londre@, 4 - Le cabinet uritannique 
s'est occupé notamment au cours de 
sa réunion d'hier des relations écono­
miques anglo-allemancles. Le ministre 
des finances, Neville Chamberlain a 
fait u n exposé au sujet des derniè;es 
négociations qui ont été conduites à 
Berlin par le rapporteur principal an-
15,l.ais,pour .les questions oconomiqueB 
~1r Ji recler1c Le1th-Ross et le prés ident 
de la Reichsbank, le Or. Schacht. 

Le déléiuû anglais 'qui est de 
r.etour ". Londres, repartira pour Ber­
!m nanti des nouvelles instr uctions du 
cabinet !Jritannique. 

LB gouvErnEmEnt canadiEn 
comptErait BntrEprEndrE 

dirECtEmBnt la VBDtE du blÉ 
.\'cw- York,J. A. A. - Le go uverne­

ment canadien on raison de la stabili­
s:;tcon du prix du blé perd un million 
et domt de dollars à chaque baisse de 
un cent dans le prix d'un boisseau 
de blé. Par cons<'11uent. le gouverne­
ment canadien songe à prendre en 
main l'organisme de la vente du blé . .. . ' 
ce qt11 entra111era1t la fermetu re vir-

par peur d'Ptro co1nprou1is. roulant cacher 
J'nn1ertume dont dél>or.Jait don ()11ur, I~ila 
rit se1nblant <le le d~fendre. 

- tJue veux-tu papa, il a toujour1 été un 
peu sauvngo et n1i~anthrope. Tu saii IJicu 
qu'il ne venait ja111ais chez nous avec plaisir. 

~lai• t'humiliallon cruelle de l'abandon la 

foui~ 1n'étourre .. Aide-1noi à .... ortir d'il'i. -- Co1nn1ent 1 tu a_.q oublié! 11 esL <lane une 
:\lai~ Nejt.let ne tenait pus à s'éloigner, n1aison de Pankalùi une cha1nbro nux n1ur" 

Juste1ne.nt un groupe d'écolière~ cJ!antait des/ ~uverti:i de n1ee portraitM, où tu airnais 4 ue 
a1re nauonaux et dans quelquei; 1n1nutes un je m'attarde le eoir aupr~d ùe toi, sous la lu· 
orateur qu'il appréciait particulièrementdevaltl infère tamisée de l'abat-jour que je t'avai• 

De nou\·eau, il resta silencieux. Alors, à 
genoux, elle se traina vers lui, lui tonùant 
Jes hras comme pour appelor nu seronr){, puis 
eout.lain, le prenant aux épaules : 

LEs trains populairEs En ltaliE 
Home,~ - Durant la période do Juin 

à soptambre les tra;ns populaires ont 
transport~ r.u46.0llll voyageurs en aug­
mentation do r j5.616 sur la m~mo pu­
riode de l'année écoulée. 

tuelle de la bourse do \\'innipeg. 

Sah ibi: O. Priml 
Umumi ne~riyatln müdürü : 

prendre la paroi•. broo6. 
- Sais-tu que je n'ai pns renoncW à cc rêvi 

tou ! 
Abdül Vehab 

Zellitch Biraderler MatbaHI 
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